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Édito	président	
	

Se	projeter	pour	les	quatre	années	à	venir	n’est	jamais	chose	facile.	L’inattendu	fait	partie	intégrante	
de	nos	vies.	Et	ce	ne	sont	pas	les	dix-huit	derniers	mois	qui	démentiront	ce	constat.	Mais	cet	exercice	
est	pour	le	moins	riche	et	enthousiasmant	et,	si	ce	travail	de	réflexion	a	été	quelque	peu	perturbé	par	
le	contexte	sanitaire,	 il	 s’en	est	aussi	nourri.	Durant	 la	crise,	des	situations	nouvelles	sont	apparues	
auxquelles	il	a	fallu	apporter	des	réponses	concrètes	dans	un	délai	très	court.	

Tout	en	gardant	à	l’esprit	l’imprévisibilité	à	laquelle	nous	pouvons	être	confrontés,	il	n’en	demeure	pas	
moins	nécessaire	de	définir	une	ligne	directrice	en	adéquation	avec	les	valeurs	humanistes	que	nous	
portons	collectivement.	Elles	sont	plus	que	jamais	primordiales	dans	un	monde	changeant	laissant	sur	
le	bord	de	la	route	un	nombre	grandissant	d’individus.	

Partant	du	principe	que	tout	le	monde	a	sa	place	dans	une	société	en	constante	évolution,	l’ambition	
de	ce	projet	est	d’aider	chacun	à	trouver	la	sienne.	

S’adresser	à	tous,	avec	un	regard	particulier	envers	les	publics	éloignés,	les	oubliés,	les	invisibles,	celles	
et	ceux	qui	se	sentent	empêchés	d’agir,	c’est	une	nécessité.	Elle	est	au	cœur	de	notre	action.	Et	au	cœur	
de	ce	projet.	Un	projet	pour	et,	surtout,	avec	les	habitants.	

Cette	dimension	participative	doit	sans	cesse	nous	pousser	à	nous	réinventer	et	à	regarder	ce	qui	se	
passe	autour	de	nous.	D’abord	comprendre	pour	agir	au	mieux.	Aller	 sans	cesse	à	 la	 rencontre	des	
habitants,	doit	nous	permettre	d’affiner	notre	connaissance	du	territoire	et	d’identifier	les	publics	vers	
lesquels	nous	devons	concentrer	nos	efforts.	Ceux	qui	ne	peuvent	ou	n’osent	pas	venir	vers	nous.	

Les	 besoins	 varient	 d’un	 individu	 à	 l’autre.	 Les	 freins	 sont	 nombreux,	 à	 commencer	 par	 celui	 de	 la	
légitimité.	Chacun	dispose	pourtant	des	compétences	en	lien	avec	son	vécu	et	son	expérience,	qu’il	soit	
d’ici	ou	d’ailleurs.	Celles-ci	sont	inestimables	et	doivent	être	mises	en	avant.	Cette	conscientisation	doit	
permettre	d’agir	dans	l’intérêt	de	tous	et	d’aller	vers	une	société	plus	juste	car	fondée	sur	les	aspirations	
de	tous	les	habitants,	qu’il	s’agisse	de	l’éducation	des	enfants,	de	l’amélioration	du	cadre	de	vie	ou	dans	
la	résolution	d’une	problématique	liée	à	la	vie	quotidienne.	

Il	est	impossible	de	parler	d’avenir	sans	évoquer	les	citoyens	de	demain	et	d’après-demain.	La	réussite	
éducative	dépend	de	notre	capacité	à	redonner	aux	parents	la	place	qui	est	la	leur	:	celle	de	premier	
éducateur	de	leurs	enfants.	Ce	travail	de	longue	haleine	est	d’ores	et	déjà	entamé.	Il	sera	poursuivi	et	
amplifié.	Pour	ce	faire,	il	convient	de	s’adapter	au	rythme	et	aux	contraintes	de	chaque	famille	sans	
jugement	et	avec	bienveillance.	

La	diversité	de	nos	actions	dans	et	hors	les	murs	nous	permet	de	tisser	chaque	jour	un	lien	précieux	avec	
les	habitants	du	quartier.	Cette	confiance	et	cette	proximité	nous	permettent	d’envisager	l’avenir	avec	
sérénité	et	une	envie	accrue	de	transformer	la	société	de	manière	positive	et	durable.	

Ce	projet	sera	mis	en	œuvre	par	des	salariés	et	des	bénévoles	qui	ont	déjà	montré	toute	l’étendue	de	
leur	engagement	et	de	leur	savoir-faire.	L’énergie	qu’ils	déploient	au	quotidien	nous	rend	extrêmement	
enthousiastes	et	confiants	pour	la	suite.	

Dans	un	contexte	de	changement	de	direction,	le	conseil	d’administration	sera	le	garant	du	respect	des	
valeurs	et	des	ambitions	portées	par	ce	projet	social	de	territoire	2022-2025.	

Place	désormais	à	l’action	!	 	 	 	 Christophe	Parent,	Président		



	
	

5	

Introduction		

			
L’écriture	d’un	nouveau	Projet	Social	de	Territoire	est	un	temps	particulier	dans	la	vie	du	centre.	Ce	
travail	demande	de	faire	un	pas	de	côté,	de	s’arrêter	pour	poser	un	regard	à	360	degrés.	Cet	exercice	
demande	de	regarder	derrière	pour	la	partie	évaluative,	de	regarder	devant	pour	la	partie	prospective	
mais	également	sur	les	côtés	pour	regarder	notre	territoire	et	particulièrement	les	habitants	ainsi	que	
toutes	les	politiques	publiques	avec	lesquelles	nous	sommes	en	lien.				

De	plus,	si	 la	démarche	est	 réussie,	elle	permet	de	 fédérer	une	équipe	salariée	et	bénévole	autour	
d’une	vision	commune	qui	fait	sens	au	quotidien	dans	l’investissement	indispensable	pour	travailler	
avec	des	personnes.	Chacun	s’imprègnera	de	manière	différente	de	ce	projet	en	fonction	de	sa	place	
et	 de	 sa	 propre	 histoire.	 Il	 détermine	 un	 chemin	 à	 arpenter	 qui	 aura	 besoin	 de	 se	 réinventer	 en	
permanence.		

Le	contexte	sanitaire	a	beaucoup	pesé	sur	 l’organisation	de	ce	travail.	Sur	 la	 forme,	nous	avons	dû	
annuler	des	dates,	revoir	la	participation	des	habitants.	Nous	devions	prendre	en	compte	les	jauges	et	
des	périodes	d’interdiction	de	circulation.	Nous	avons	fait	de	notre	mieux	en	nous	adaptant	entre	le	
champ	des	possibles	et	l’obligation	de	renouveler	notre	agrément.	La	Caisse	d’Allocation	Familiale	de	
la	Vienne	a	entendu	nos	difficultés	et	nous	a	laissé	une	année	supplémentaire.	Sur	le	fond,	la	pandémie	
a	déclenché	une	série	d’interventions	sur	notre	quartier	pour	 lesquelles	nous	ne	pensions	pas	être	
indispensables.	Cependant,	dans	les	périodes	de	confinement	et	plus	particulièrement	la	première,	il	
n’y	avait	plus	personne	pour	rester	en	lien	avec	la	population.	Les	institutions	ont	fermé	leurs	portes	
le	 temps	de	 s’organiser.	Nous	avons	dérogé	à	nos	missions	habituelles	pour	 répondre	aux	 besoins	
immédiats	(santé,	alimentation,	maraudes,	relation	parentale,	suivi	éducatif…).	Nous	avons	dû	fermer	
le	centre	mais	nous	avons	investi	la	rue.	Cette	réalité	a	certainement	modifié	le	regard	sur	notre	travail,	
notre	place	et	également	sur	le	niveau	de	confiance	que	nous	pouvons	entretenir	avec	les	habitants.	
Alors	que	la	frontière	entre	assistance	et	animation	était	très	précise,	elle	est	devenue	plus	floue.	Cette	
crise	a	impacté	le	contenu	de	cet	écrit	et	accéléré	des	processus	en	cours	comme	l’“aller	vers”.	Les	
évolutions	sociales	 liées	à	cette	pandémie	ne	sont	toujours	pas	terminées.	Par	exemple,	 la	mise	en	
œuvre	d’un	passe	sanitaire	vient	questionner	fortement	l’accueil	inconditionnel	de	nos	CSC.			

		

Les	électeurs	de	Poitiers	ont	choisi	de	changer	d’élus	municipaux	aux	dernières	élections.	La	nouvelle	
majorité	municipale	arrive	après	plusieurs	années	de	continuité	politique.	Le	projet	est	différent	et	la	
manière	de	faire	se	veut	également	différente.	Après	plus	d’un	an,	nous	sommes	encore	dans	un	jeu	
d’interconnaissance.	Les	relations	ont	besoin	de	temps	pour	se	construire	dans	un	climat	de	confiance.	
Pour	faciliter	ce	processus,	un	travail	commun	est	en	cours	entre	l’ensemble	des	maisons	de	quartier,	
la	CAF,	la	ville	et	les	fédérations	avec	pour	objectif	de	créer	une	vision	commune	sur	les	actions	à	mener	
pour	les	4	prochaines	années.	Ce	travail	se	fait	en	parallèle	de	l’élaboration	de	notre	Projet	Social	de	
Territoire.	L’échéancier	ne	permettra	pas	de	le	prendre	en	compte	dans	son	intégralité.	Nous	en	ferons	
un	état	des	lieux	dans	ce	document.		

Début	2022,	une	nouvelle	personne	prendra	le	poste	de	direction	de	l’équipement.	C’est	toujours	un	
changement	fort	eu	égard	à	la	place	particulière	de	celle-ci	dans	la	mise	en	œuvre	du	Projet	Social	de	
Territoire.	À	l’interstice	entre	le	politique	et	la	technique	et	au	cœur	du	stratégique,	il	fera	évoluer	à	
sa	manière	les	modalités	d’organisation	et	de	fonctionnement	de	l’association.		
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Le	document	est	construit	de	manière	chronologique	en	abordant	les	points	suivants	:	présentation	de	
la	 méthode,	 du	 portrait	 de	 territoire,	 de	 l’évaluation	 du	 travail	 réalisé	 ces	 4	 dernières	 années,	
présentation	des	cadres	de	référence	et	déclinaison	du	projet	social	2022/2025.	Dans	cette	dernière	
partie,	 nous	 avons	 souhaité	 intégrer	 une	 dimension	 nouvelle	 en	 cohérence	 avec	 le	 travail	 collectif	
mené	avec	les	autres	centres	socioculturels	de	Poitiers.	L’idée	du	changement,	c’est	œuvrer	vers	une	
évolution	positive	du	quartier	pour	ses	habitants	au	terme	des	4	prochaines	années.	Cette	approche	a	
largement	intéressé	les	participants	car	elle	est	plus	concrète	et	plus	facile	à	évaluer.	

		

Bonne	lecture	
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I. La	 méthodologie	 de	 construction	 du	
Projet	Social	de	Territoire		

	

	

	

Pour	son	élaboration,	des	instances	spécifiques	ont	été	créées	:		

- Un	binôme	technique	d’animation	et	coordination	(Directeur	–	Coordinatrice	enfance	jeunesse	
familles)	 :	 il	 a	 coordonné	 l’ensemble	 de	 la	 démarche,	 apporté	 une	 cohérence	 entre	 les	
différents	temps,	proposé	des	réajustements	méthodologiques,	mobilisé	les	parties	prenantes	
et	animé	les	différents	temps	collectifs.	

- Un	groupe	coordo-administrateurs	:	pour	valider	les	étapes,	affiner	les	constats,	élaborer	les	
propositions,	penser	la	stratégie	du	projet	à	venir.			

- Plusieurs	temps	en	plénières	(bénévoles,	administrateurs,	tous	salariés)	ont	été	proposés	pour	
faciliter	l’appropriation,	la	compréhension,	et	enrichir	les	éléments	recueillis.		

- Des	ressources	externes	ont	également	été	sollicitées	:	Accolades	pour	la	partie	évaluation,	
Hélène	Ménard	de	Maillages	pour	un	soutien	à	l’organisation	de	la	réflexion,	Vincent	Divoux,	
directeur	du	centre	socioculturel	des	3	cités,	pour	une	aide	sur	de	l’animation.	Sandrine	Colin,	
pour	son	accompagnement	dans	l’animation	et	dans	l’écriture.	

	

	

La	démarche	de	renouvellement	du	projet	a	été	initiée	dès	février	2019,	et	s’étend	jusqu’en	octobre	
2021.		

Elle	se	répartit	en	4	phases	:		

- Le	diagnostic	/	Portrait	de	territoire		

- L’évaluation	des	objectifs	précédents		

- La	définition	d’orientations	nouvelles	

- La	réflexion	autour	d’une	nouvelle	organisation	
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Le	schéma	suivant	«	les	chemins	du	PST	»	précise	les	différentes	étapes	et	rendez-vous	principaux	de	
son	élaboration,	tant	en	termes	d’organisation	 interne	(en	bleu	dans	 le	schéma),	qu’en	apports	de	
réflexions	 extérieures	 à	 l’association	 ou	 inscrites	 dans	 une	 réflexion	 collective	 (en	 rouge	 dans	 le	
schéma).		

C’est	 un	 cheminement	 long,	 principalement	 dû	 à	
l’interruption	 liée	 à	 la	 crise	 sanitaire.	 Celle-ci	 a	
suspendu	le	processus	pour	répondre	autrement	et	
dans	l’urgence	aux	besoins	des	habitants.		

Le	 temps	 collectif	 de	 mobilisation	 prévu	 courant	
2020	 a	 été	 suspendu	 («	 Imaginons	 la	 M3Q	 de	
demain	»),	et	n’a	pas	été	repositionné	à	l’identique	
mais	 a	 trouvé	 d’autres	 formes	 d’expression	
d’habitants,	notamment	via	les	maraudes1.		

En	interne,	

• 	6	temps	collectifs	(salariés	/	bénévoles)		
• 70	habitants	concernés	par	les	entretiens		
• 100	habitants	concernés	par	les	maraudes		
• 25	salariés	/	8	administrateurs	/	20	bénévoles		

En	externe	/	collectif,		

• Un	travail	collectif	inscrit	dans	l’évaluation	des	
CPO	 et	 coordonné	par	Accolades	 qui	 a	 permis	
une	évaluation	globale	des	CPO	et	de	 l’impact	
social	des	maisons	de	quartier	(contenu	exposé	
au	chapitre	évaluation	»	

• Un	 temps	 partagé	 avec	 les	 3	 cités	 lors	 d’une	
journée	 d’étude	 en	 partenariat	 avec	
l’université	 MSHS	 «	 Regards	 croisés	 entre	
praticiens	 et	 universitaires	 sur	 la	 question	 du	
pouvoir	 d’agir	 des	 habitants	 »2	 (extrait	 en	
annexe)	

• Un	 temps	 de	 construction	 collective	 du	
manifeste	par	les	structures	impliquées	dans	la	
démarche	 «	 1001	 territoires,	 en	 associant	 les	
parents	 tous	 les	 enfants	 peuvent	 réussir	 »3,	
(extrait	au	chapitre	«	cadres	de	référence	

	

																																																													
1	Les	Maraudes	 :	 initiées	 lors	du	premier	confinement,	à	 l’initiative	des	maisons	de	quartiers	de	Poitiers,	des	
binômes	 de	 professionnels,	 bénévoles,	 administrateurs	 des	 maisons	 de	 quartiers	 sont	 allés	 au-devant	 des	
habitants	de	tous	les	quartiers,	pour	les	écouter,	sensibiliser	aux	gestes	barrières,	identifier	des	besoins	(suivi	de	
la	scolarité,	et	tous	simplement	lutter	contre	l’isolement	généré	par	cette	période.		
2	https://m3q.centres-sociaux.fr/journee-d-etudes-autour-du-pouvoir-dagir-des-habitants-15-16-octobre-2019/	
3	https://www.1001territoires.fr/initiative-centre-socioculturel-de-la-maison-des-3-quartiers-poitiers/	
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II. Portrait	du	territoire		
	

Population	
	Évolution	et	répartition	de	la	population		
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Tableau	de	la	population	par	Iris*	en	2016	

	

	

	

	

	

	

Évolution	globale	de	la	population	:	

Des	4	graphiques	ci-dessus,	il	ressort	plusieurs	constats.	Avec	ses	3437	habitants,	les	3	Quartiers	reste	
un	quartier	plutôt	stable	et	composé	davantage	de	femmes	(56%	de	femmes	contre	46%	d’hommes.	
Même	si	on	observe	une	baisse	légère	et	très	progressive	de	la	population	depuis	2006,	cette	baisse	
reste	relative.	

	

	Structure	de	la	population	(avec	pyramide	des	âges)	

	

	

	

	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
Évolution	de	la	structure	d’âge	en	2016	:	
	
Avec	un	pourcentage	de	52%,	les	15-29	ans	sont	majoritaires	aux	3	Quartiers.		
Ils	sont	suivis	respectivement	par	les	30-44	ans	(12%)	et	par	les	45-59	ans	(11%).	
Ces	 2	 dernières	 catégories	 qui	 correspondent	 à	 la	 population	 active,	 représentent	 23%	 de	 la	
population	globale	sur	le	quartier.	
	

	

	

	

Iris	 Population	2016	
Trois	Quartiers	 																													3	437		
Les	Feuillants	 																													2	236		
Cathedrale	 																													2	275		
Hotel	de	Ville	 																													2	093		
Gare	 																																342		
Quatre	Roues-Les	Dunes	 																					3	973	
Montbernage	 																					2	275	

46% 46% 46%
54% 54% 54%
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Population	de	nationalité	étrangère	:	évolution	entre	2006	et 2016	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
Évolution	de	la	population	étrangère	aux	3	Quartiers		
	
Après	une	constante	augmentation	de	la	population	étrangère,	cette	part	connaît	un	léger	recul.	Elle	
passe	à	10%	en	2016	contre	13%	en	2014.		
Sur	3437	habitants	dénombrés,	cette	part	reste	toutefois	non-négligeable	et	reste	plus	élevée	que	la	
part	moyenne	à	Poitiers.	
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2006 2008 2010 2012 2014 2016
Trois	Quartiers 8% 7% 9% 12% 13% 10%
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Poitiers 7% 7% 7% 8% 8% 9%
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Focus	jeunesse	et	évolution	(moins	de	24	ans)	

	

	

	

	

	

	

	

	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
Évolution	des	0-10	ans	entre	2006	et	2016:		
	
Que	ce	soit	sur	la	tranche	des		0-2	ans,	des	3-5	ans	ou	des		6-10	ans,	tous	les	indicateurs	sont	en	légère	
hausse.	Même	si	ces	indicateurs,	rapprochés	à	ceux	de	Poitiers,	montrent	que	l’évolution	positive	est	
moins	importante,	cela	a	tout	de	même	permis	la	création	d’une	nouvelle	classe	en	maternelle	sur	le	
quartier.	

2006 2008 2010 2012 2014 2016
Trois	Quartiers 2% 1% 1% 1% 2% 2%

Les	Feuillants 1% 2% 3% 2% 2% 2%

Poitiers 3% 3% 3% 3% 3% 3%

0%
1%
1%
2%
2%
3%
3%
4%

Évolution	de	la	part	des	0-2	ans	par	
Iris

2006 2008 2010 2012 2014 2016
Trois	Quartiers 1,9% 1,4% 1,1% 0,7% 0,5% 0,9%

Les	Feuillants 1,6% 2,3% 1,5% 1,3% 1,7% 1,6%

Poitiers 2,6% 2,8% 2,8% 2,7% 2,7% 2,9%

0,0%
0,5%
1,0%
1,5%
2,0%
2,5%
3,0%
3,5%

Évolution	de	la	part	des	3-5	ans	par	
Iris

2006 2008 2010 2012 2014 2016
Trois	Quartiers 2,5% 2,4% 2,8% 2,6% 3,0% 3,0%

Les	Feuillants 1,4% 2,0% 1,4% 2,7% 3,7% 3,0%

Poitiers 4,0% 4,2% 4,3% 4,5% 4,5% 4,5%

0,0%
1,0%
2,0%
3,0%
4,0%
5,0%

Évolution	de	la	part	des	6-10	ans	par	
Iris
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Evolution	des	11-18	ans	entre	2006	et	
2016	:		
	
Si	 la	 part	 des	 15-17	 ans,	 progresse	
sensiblement	 d’année	 en	 année,	
cette	progression	est	nettement	plus	
marquée	chez	les	11-14	ans.	En	effet,	
la	 part	des	 collégiens	 est	 passée	 de	
72	 en	 2006,	 contre	 111	 en	 2016.	
Tandis	que	la	part	des	15-17	ans	reste	
stable	 voire	 ne	 progresse	 que	 très	
faiblement.	
	

	

	

	

Evolution	des	18-24	ans	:		

Les	18-24	ans	qui	 correspondent	aux	
apprentis	 et/ou	 étudiants	
représentent	40,2%	 	 aux	 3	Quartiers	
et	 31,3%	 aux	 Feuillants.	 Cette	 part	
reste	 stable.	 Cela	 vient	 confirmer	
l’analyse	de	la	pyramide	des	âges		qui	
place	 les	 15-29	 ans	 comme	 la	 1ère	

tranche	d’âge	vivant	sur	le	quartier.			

	

	

	

2006 2008 2010 2012 2014 2016
Trois	Quartiers 11% 9% 9% 9% 11% 12%

Les	Feuillants 9% 10% 10% 11% 12% 11%

Poitiers 16% 16% 16% 16% 17% 17%
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8%

10%
12%
14%
16%
18%

Évolution	de	la	part	de	moins	de	18	ans	par	
Iris

2010 2012 2014 2016
Trois	Quartiers 2,0% 2,0% 2,5% 3,2%

Les	Feuillants 2,5% 2,1% 2,6% 2,2%

Poitiers 3,1% 3,3% 3,4% 3,6%

0,0%

1,0%

2,0%

3,0%

4,0%Évolution	de	la	part	des	11-14	ans	
par	Iris

2010 2012 2014 2016
Trois	Quartiers 2,3% 2,6% 2,4% 2,5%

Les	Feuillants 2,1% 2,4% 1,7% 1,5%

Poitiers 3,0% 2,8% 2,8% 2,9%

0,0%
0,5%
1,0%
1,5%
2,0%
2,5%
3,0%
3,5%

Évolution	de	la	part	des	15-17	ans	
par	Iris

2006 2008 2010 2012 2014 2016
Trois	Quartiers 42,3% 40,7% 41,4% 39,7% 40,7% 40,2%

Les	Feuillants 42,7% 36,9% 39,3% 37,2% 32,9% 31,3%

Poitiers 25,2% 24,6% 24,5% 24,3% 23,4% 23,5%

0,0%
5,0%
10,0%
15,0%
20,0%
25,0%
30,0%
35,0%
40,0%
45,0%

Évolution	de	la	part	des	18-24	ans	par	Iris
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	Focus	plus	de	60	ans		

	

	

	

	

	

	

	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

Évolution	des	60	ans	et	plus	:	

Les	seniors	représentent	9%	aux	3	Quartiers	et	17%	aux	Feuillants	ce	qui	les	classent	parmi	la	catégorie	
d’âge	la	plus	basse	sur	ces	quartiers.	Les	statistiques	soulignent	qu’au	sein	de	cette	classe	d’âge,	plus	
de	la	moitié	est	âgée	de	plus	de	65	ans	(51%	aux	3	Quartiers).	Qui	dit	vieillissement	dit	augmentation	
de	la	dépendance,	aussi	peut-on	émettre	l’hypothèse	que	la	proximité	de	services	au	sein	du	quartier	
pourrait	être	un	facteur	favorable	au	maintien	des	seniors	et	de	leur	autonomie	sur	le	quartier.	

	

	

	 	

2006 2008 2010 2012 2014 2016
Trois	Quartiers 135 110 140 161 192 156

Les	Feuillants 109 128 154 138 140 161

0
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Évolution	du	nombre	de	65	à	79	ans
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COMPOSITION	DES	MENAGES	ET	FAMILLES	
	Familles	monoparentales		

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

>>>	Familles	monoparentales	et	personnes	vivant	seules	:	aux	3	Quartiers	24%	des	familles	sont	des	
familles	monoparentales	soit	1	sur	5.	*	
 

Nombre	d’enfants	de	moins	de	25	ans	par	famille	

	

>>>	48	%	des	familles	aux	3	Quartiers	ont	1	à	3	enfants	(de	moins	de	25	ans).	

50%

63%

51%

20% 18%
24%21%

12%
16%

7%
2%

6%
1% 4% 3%
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Trois	Quartiers Les	Feuillants Poitiers

Nombre	d'enfants	de	moins	de	25	ans	par	famille	en	
2016

Sans	enfants	 1	enfant	 2	enfants	 3	enfants 4	enfants	ou	plus
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	L’isolement		

	

	

	

	

	

	

	

>>>	 Aux	 3	 Quartiers,	une	
grande	 proportion	 de	
personnes	 vit	 seule.	 Ce	
phénomène	 concerne	 plus	
particulièrement	les	15-24	ans	(64%)	et	les	plus	de	80	ans	(57%).	
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Personnes	vivant	seules	par	tranches	
d'âge	en	2016	

15-24	ans	 25-54	ans 55-79	ans	 80	ans	et	plus
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REVENUS	et	MINIMAS	SOCIAUX	
	Revenus	médians	par	IRIS	4	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

>>>	Aux	3	Quartiers	le	revenu	médian	en	2015	est	de	19	475€	et	aux	Feuillants	il	s’élève	à	21	273€	
contre	 une	 moyenne	 nationale	 de	 20	 300	 €	 par	 an.	 Ces	 tranches	 de	 revenus	 se	 situent	 dans	 la	
moyenne	nationale.	
	

	Premier	et	troisième	quartiles	des	revenus	(en	euros)	par	Iris	à	Poitiers	en	2015	

	 1er	quartile	(€)	 3e	quartile	(€)	 
Trois	Quartiers	 13	034	 28	607	 
Les	Feuillants	 13	280	 31	828	 
Cathédrale	 15	004	 34	349	 
Hôtel	de	Ville	 15	147	 36	531	 
Quatre	Roues-Les	Dunes	 15	240	 28	482	 
Montbernage	 13	757	 25	288	 
Poitiers	(moyenne)	 13	479	 26	046	 

>>>	Un	quartier	mixte	marqué	par	de	fortes	inégalités	de	revenus	: 

Si	 le	 1er	 quartile	 de	 13	 034	 se	 situe	 presque	 au	 niveau	 du	 seuil	 de	 pauvreté	 (seuil	 de	 pauvreté	 :	
12	756€/an),	 le	3e	quartile	est	bien	au-dessus	du	 revenu	médian	national	 (établi	 à	20	300€).	Cette	
grande	disparité	peut	s’expliquer	en	partie	par	la	prépondérance	de	jeunes	de	moins	de	30	ans	souvent	
sans	ressources	ou	qui	travaillent	à	temps	partiel.	 	

																																																													
4	Note	:	certains	Iris	n’apparaissent	pas	sur	la	carte	car	ils	n’étaient	pas	présents	dans	les	données	de	
l’Insee.	

	

	 1er	quartile	(€)	 3e	quartile	(€)	
Trois	Quartiers	 13	034	 28	607	
Les	Feuillants	 13	280	 31	828	
Cathédrale	 15	004	 34	349	
Hôtel	de	Ville	 15	147	 36	531	
Quatre	Roues-Les	Dunes	 15	240	 28	482	
Montbernage	 13	757	 25	288	
Poitiers	(moyenne)	 13	479	 26	046	
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	Taux	de	pauvreté	(seuil	60%)5	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

>>>	 En	2015	 les	 taux	de	pauvreté	aux	3	Quartiers	 (22,1%)	et	aux	Feuillants	 (21%)	sont	bien	au-
dessus	de	la	moyenne	nationale	(14,2%).	

	

	Allocataires	RSA	socle	sur	18-64	ans6	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

>>> En	2016,	5%	des	18-64	ans	aux	3	Quartiers	et	4%	aux	Feuillants	sont	allocataires	du	RSA.	

	

																																																													
5	Note	:	certains	Iris	n’apparaissent	pas	sur	la	carte	car	ils	n’étaient	pas	présents	dans	les	données	de	
l’Insee.	
6	Note	 :	 le	RSA	socle	est	devenu	 le	«	RSA	»	depuis	 la	 fin	du	RSA	activité,	qui	s’est	changé	en	prime	
d’activité.		
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	Bénéficiaires	Couverture	Maladie	Universelle	Complémentaire	(CMUC)	(2016)	
–	sur	population	totale	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

>>>	Ces	taux	sont	corrélés	aux	pourcentages	de	personnes	au	RSA.		En	effet	les	allocataires	du	RSA	
bénéficient	de	la	CMUC.	

	Allocataires	aide	au	logement	(2016)	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

>>>	 	Avec	53%	aux	3	Quartiers	et	46%	aux	Feuillants,	 les	aides	au	logement	sont	très	fortement	
perçues	par	les	habitants	de	ces	2	territoires.	Ces	taux	se	situent	bien	au-dessus	de	la	moyenne	à	
Poitiers	qui	est	de	41%.	
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	Poids	des	prestations	sociales	dans	les	revenus	des	ménages	en	2016	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

>>>		12%	des	18	à	64	ans	ont	leur	revenu	constitué	à	plus	de	50%	de	prestations	sociales	aux	Trois	
Quartiers.	
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EMPLOI	ET	CHOMAGE	
	

Taux	de	chômage	des	jeunes	et	de	la	population	active	entre	2006	et	2016		

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

NB	:		Pour	l’Iris	les	Feuillants,	le	taux	de	chômage	des	15-24	ans	de	0	%	en	2006	est	à	relativiser	car	les	
15-24	ans	représentent	moins	de	0,07%	de	la	population	des	Feuillants	 	

2006 2008 2010 2012 2014 2016
Trois	Quartiers 12,1% 11,0% 15,9% 16,1% 19,6% 22,0%

Les	Feuillants 11,8% 14,3% 13,3% 17,2% 19,9% 22,6%

Poitiers 13,5% 14,9% 16,0% 17,2% 18,6% 19,3%

France 8,4% 7,4% 9,3% 9,8% 10,3% 10,1%

0,0%

5,0%

10,0%

15,0%

20,0%

25,0%

Évolution	du	taux	de	chômage	parmi	la	population	
active	(15-64	ans)

2006 2008 2010 2012 2014 2016
Trois	Quartiers 15,2% 16,2% 22,7% 19,3% 22,7% 34,4%

Les	Feuillants 0,0% 6,9% 14,6% 24,0% 27,3% 36,2%

Poitiers 18,3% 20,2% 23,7% 25,9% 27,8% 30,0%

France 21,4% 19,0% 23,3% 24,4% 24,2% 24,6%

0,0%

5,0%

10,0%

15,0%

20,0%

25,0%

30,0%
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40,0%

Évolution	du	taux	de	chômage	parmi	la	population	
active	(15-24	ans)
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>>>	Une	exposition	au	chômage	qui	augmente	et	touche	en	particulier	les	jeunes	du	quartier	

La	part	de	chômage	chez	les	15-24	ans	aux	3	Quartiers	et	aux	Feuillants	a	augmenté	de	34	%	contre	
30%	à	Poitiers	et	24%	en	France.		

Et	celle	de	la	population	globale,	en	âge	de	travailler	(population	active)	a	augmenté	de	22%	contre	
19%	à	Poitiers	et	10%	en	France.	

On	observera	que	le	chômage	touche	davantage	les	femmes	aux	3	Quartiers	tandis	qu’aux	Feuillants	
c’est	l’inverse.	

	

	

	

	

	

	

	 	

Chômage	
femmes	

2006	 2008	 2010	 2012	 2014	 2016	

Trois	Quartiers	 88	 101	 147	 150	 174	 170	
Les	Feuillants	 29	 62	 70	 98	 90	 102	

Chômage	
hommes	

2006	 2008	 2010	 2012	 2014	 2016	

Trois	Quartiers	 108	 91	 131	 144	 137	 171	
Les	Feuillants	 70	 77	 61	 79	 128	 155	
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	Secteur	d’activité	des	employés	(CSP)		

	

	

	

	
>>>	Des	ouvriers	et	des	commerçants	en	déclin	sur	le	quartier		
Même	si	toutes	les	CSP	sont	touchées	par	une	baisse,	c’est	auprès	des	CSP	des	ouvriers	et	des	artisans,	
commerçants	que	le	déclin	est	le	plus	marqué	avec	:	-34%	pour	les	ouvriers	et	-25%	pour	les	artisans-
commerçants.		
	

FORMATION	ET	SCOLARITE	

	Niveau	de	diplôme		

	

	

Poitiers	(ensemble)	:		
-5104	hommes	15	ans	ou	plus	non	scolarisés	
sans	diplôme	
-8000	 femmes	 15	 ans	 ou	 plus	 non	
scolarisées	sans	diplôme	
	

	

	

	

>>> Plus	de	50%	des	habitants	des	3	Quartiers	et	des	Feuillants	sont	diplômés	post	BAC.		
La	surreprésentation	des	étudiants	dans	le	quartier	y	contribue	fortement.	
	

CSP	 Trois	
Quartiers	

	Agriculteurs	
exploitants		

	Artisans,	
Comm.,	
Chefs	entr.		

	Cadres,	
Prof.	 intel.	
sup.		

	Prof.	
intermédiaires		

	
Employés		

	
Ouvriers		

Retraités/	
préretraités	

Inactifs	

2012	 1	 99	 574	 434	 458	 210	 40	 1354	

2016	 0	 74	 471	 401	 427	 138	 38	 1329	

Évolution		 -1	 -25%	 -18%	 -8%	 -7%	 -34%	 -4%	 -2%	

CSP	Les	
Feuilla
nts	

	Agriculteurs	
exploitants		

	Artisans,	
Comm.,	 Chefs	
entr.		

	Cadres,	
Prof.	 intel.	
sup.		

	Prof.	
intermédiaires		

	Employés		 	Ouvriers		 Retraités/	
préretraités	

Inactifs	

2012	 0	 31	 388	 237	 228	 118	 27	 613	

2016	 3	 58	 354	 294	 257	 144	 43	 627	

Évoluti
on		

+3	 85%	 -9%	 24%	 13%	 22%	 60%	 2%	

9% 11%
20%

59%

17% 12% 17%

54%

24% 19% 17%

40%

0%
20%
40%
60%
80%

Sans	diplôme	 CAP-BEP BAC	 Enseignement	
sup	

Niveau	de	diplôme	aux	Trois	Quartiers,	
Les	Feuillants	et	Poitiers	en	2016

Trois	Quartiers Les	Feuillants Poitiers
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	Taux	de	non-diplômés	selon	le	sexe		

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

>>>	Les	non-diplômés	sont	davantage	des	femmes	(68%	aux	3	Quartiers	et	56%	aux	Feuillants).	
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Les	Feuillants

Répartition	des	non	diplômé.e.s	selon	le	
sexe	en	2016

Hommes	15	ans	ou	plus	 Femmes	15	ans	ou	plus	
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LOGEMENT		

	Part	de	propriétaires	et	de	locataires		

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

>>>	Les	habitants	des	3	Quartiers	et	des	Feuillants	sont	à	70%	des	locataires.	

	

	Type	de	logement	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

>>>	Les	¾		des		habitants	des	3	Quartiers	et	des	Feuillants	vivent	dans	des	appartements.	
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Distribution	des	propriétaires	et	locataires	en	
2016	
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	Nombre	de	pièces	des	résidences	principales	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

>>> 67%	aux	3	Quartiers	et	53%	aux	Feuillants	vivent	dans	des	appartements	de	1	à	2	pièces.		

	

	Durée	d’emménagement	des	ménages	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

>>>		Plus	de	60%	des	habitants	de	ces	territoires		déménagent	au	bout	de	4	ans.		
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	Période	de	construction	des	logements	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

>>>	 Les	 habitations	 aux	 3	 Quartiers	 et	 aux	 Feuillants	 sont	 anciennes.	 Elles	 ont	 été	 construites	
principalement	avant	1970.		
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PORTRAIT	POLITIQUE	

	

	Premier	 tour	 des	 élections	 présidentielles	 2017	 (en	 pourcentage	 votes	
exprimés)	

Tableau	numéro	bureau	de	vote	et	nom	du	bureau	de	vote	:	

	

	

	

	

	

	Taux	d’abstention		

	

N°	du	bureau	de	
vote	

Nom	du	bureau	de	vote	

9	 Collège	Jardin	des	Plantes	
10	 Collège	Jardin	des	Plantes	
39	 École	Jean	Mermoz	
40	 École	Jean	Mermoz	
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>>> Une	mixité	sociale	qui	se	traduit	dans	les	urnes	lors	des	élections	de	2017	

Au	 regard	 des	 résultats	 obtenus	 en	 2017,	 les	 votants	 ont	 majoritairement	 voté	 à	 gauche	 (pour	
Mélenchon	ou	pour	Hamon).	Toutefois	le	reste	des	votes	se	caractérise	par	une	mosaïque	avec	3	forces	
composées	:	des	Républicains,	du	FN	avec	un	léger	avantage	pour	le	parti	En	Marche.	

L’abstention	aux	3	Quartiers	est	le	parfait	reflet	des	résultats	au	niveau	national.	Comme	au	niveau	
national,	elle	reste	importante	(plus	de	20%).	Son	taux	augmente	à	mesure	que	l’élection	concerne	des	
instances	éloignées	du	local.	Ainsi,	c’est	au	moment	des	élections	européennes	que	l’on	enregistre	le	
plus	fort	taux	d’abstention.			

 

3/	Évolution	du	vote	Front	National/Rassemblement	National	(en	pourcentage	

votes	exprimés)	
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TABLEAU	DE	SYNTHESE	
	

	

	

	

	

	

	 	

DEMOGRAPHIE / SITUATION FAMILIALE 
>>>	

REVENU / EMPLOI / FORMATION 
>>>	

	
-	Une	population	jeune	:	52%	des	habitants	sont	
des	jeunes	de	moins	de	30	ans.		
-	Une	grand	part	d’étudiants	dans	la	population	
du	quartier.	
-	 La	 tranche	 des	 0-14	 ans	 en	 légère	
augmentation	 qui	 s’est	 traduit	 par	 la	 création	
d’une	nouvelle	classe	de	maternelle.	
-	51%	des	seniors	du	quartier	ont	65	ans	et	plus.		
-	 61%	 des	 habitants	 du	 quartier	 vivent	 seul	
(adultes	de	moins	de	30	ans	ou	seniors)		
	
	

	
-	22.1%	de	la	population	vit	en	dessous	du	seuil	
de	 pauvreté	 (soit	 avec	 moins	 de	 1060€/mois).	
(Moyenne	nationale	:	14%).	
-	 12	 %	 d’habitants	 ont	 leur	 revenu	 qui	 est	
constitué	à	50%	par	les	prestations	sociales		
-	Une	mixité	des	publics	qui	 se	 traduit	par	une	
grande	disparité	des	revenus	par	foyer	
-	 Une	 population	 plus	 dépendante	 des	
prestations	sociales	qu’en	centre-ville.	
-	Un	chômage	en	constante	augmentation	(une	
hausse	qui	est	passée	de	12%	en	2006	à	22%	en	
2016),	et	qui	touche	davantage	les	jeunes	
-	 Un	 niveau	 de	 diplôme	 élevé	 en	 raison	 de	 la	
forte	présence	d’étudiants		

POLITIQUE 
>>> 

LOGEMENT 
>>>	

1er	tour	des	élections	présidentielles	en	2017	:	
-	Des	listes	politiques	à	gauche	très	représentées	
aux	dernières	élections	présidentielles	
-	Extrême	droite	:	16.5%	
-	Extrême	gauche	:	33.9%	
-	Gauche/droite	et	centre	:	49.6%	
-	Abstention	:	26%	

	
-	 Un	 bâti	 ancien	 :	 70%	 des	 logements	 ont	 été	
construits	 avant	 1970	 et	 composés	
principalement	de	studios,	T1	ou	T2.		
-	70%	des	habitants	sont	locataires	
-	 Fort	 renouvellement	 des	 résidents	 :	 60%	 des	
habitants	restent	moins	de	4	ans.	
-	11	%	de	logements	vacants	
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Adhérents 
	

A	 partir	 des	 données	 récoltées	 en	 interne,	 nous	 dressons	 ici	 quelques	 caractéristiques	 socio-
économiques	et	géographiques	des	centaines	d’adhérents	qui	ont	 fréquenté	 la	M3Q	entre	2017	et	
2019.	
	
	Répartition	par	type	d’adhésion		

	
	
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
>>> Le	nombre	d’adhérents	total	reste	plutôt	stable	autour	de	900	adhérents.	En	novembre	2020,	
ce	 nombre	 s’élève	 à	 889	 adhérents,	 toutes	 catégories	 confondues.	 Les	 adhésions	 «	 jeunes	 »	 ou	
mineures	sont	majoritaires.	Cette	prédominance	s’explique	par	la	pluralité,	des	services	et	activités,	
proposée	pour	les	0-17	ans	allant	de	la	crèche	aux	centres	de	loisirs	(primaires	&	ados)	en	passant	par	
les	ateliers	extra-scolaires	et	l’accompagnement	à	la	scolarité.	
	
	Répartition	des	adhérents	par	âge	&	par	sexe		

	
	
	
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
>>> En	moyenne	sur	les	3	années,	les	femmes	représentent	51%	des	adhérents	et	les	hommes	49%.	
62%	des	adhérents	de	la	M3Q	sont	des	jeunes	de	moins	de	18	ans.	
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	Répartition	par	lieu	d’habitation	:	D’où	viennent	les	adhérents	de	la	M3Q		

	

	
	
>>>	85	%		des	adhérents	viennent	de	Poitiers.	
	
	
	Répartition	par	quotient	familial*	(niveau	de	revenus	par	foyer)		

	
	
	
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
>>>	Entre	2017	et	2019,	près	de	31	%	des	adhérents	de	la	M3Q	ont	un	quotient	familial	bas	situé	
entre	0	et	700	ce	qui	correspond	à	un	niveau	de	revenus	faibles	ou	exonérés	d’impôts.			
	

Les	adhérents	de	la	M3Q	sont	à	majorité	des	habitants	de	Poitiers,	plutôt	jeune	
et	issu	de	foyers	à	faible	revenus.	
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Paroles	d’habitants		
	

Entretiens	2019	

Synthèse	 des	 entretiens	 habitants	 dans	 le	 cadre	 des	 CPO	 (Conventions	
pluriannuelles	d’objectifs).	

Entretiens	réalisés	pendant	l’été	2019	auprès	de	30	habitants	ou	adhérents	de	
la	M3Q.	

Méthodologie	:	Entretien	semi-directif		

Qui gère la M3Q ? Qui prend des décisions ?  

La	grande	majorité	a	répondu	le	directeur,	ou	le	directeur	avec	le	CA,	signe	d’une	bonne	perception	du	
fonctionnement	d’une	association.	Toutefois,	21%	des	personnes	interrogées	ont	répondu	la	mairie,	
signe	que	le	lien	avec	la	mairie	n’est	pas	toujours	évident	et	que	la	M3Q	peut	être	assimilée	à	un	service	
public.	

Pensez-vous que le fonctionnement est démocratique ? Qu’est-ce qui vous fait dire cela ?  

87%	ont	 répondu	que	 le	 fonctionnement	était	démocratique.	Cependant,	ce	 résultat	est	à	prendre	
avec	précaution,	car	ils	ne	sont	plus	que	57%	à	justifier	leur	réponse	à	la	question	subsidiaire	(Qu’est-
ce	qui	vous	fait	dire	cela).	Parce	que	«	tout	est	bien	organisé	»	;	«	le	personnel	est	à	l’écoute	»	;	«	j’ai	
participé	 au	Conseil	 d’administration	»	 ;	 sont	 des	 exemples	 de	 réponses	 recueillies.	 S’il	 est	 parfois	
difficile	 d’étayer	 sa	 réponse,	 il	 semble	 que	 dans	 l’esprit	 des	 adhérents	 et	 usagers	 un	 centre	
socioculturel	 soit	 associé	 à	 un	 fonctionnement	 démocratique	 et	 aussi	 à	 son	 ressenti	 en	 tant	 que	
participant	régulier	aux	activités.			

	

La M3Q fait vivre la mixité sociale dans le quartier ? Si oui, comment ? Donnez un exemple. 

Par	«	sa	programmation	»,	«	les	gens	qui	fréquentent	le	hall	»	;	«	beaucoup	d’actions	sont	menées	en	
direction	de	toutes	les	familles	»,	«	la	fête	de	quartier,	ses	ateliers	»		sont	autant	de	critères	pour	les	
personnes	interrogées	qui	viennent	valider	la	M3Q	comme	un	lieu	de	mixité	sociale.	

Ils	sont	82%	à	qualifier	 la	M3Q	comme	un	espace	de	mixité	et	dans	 les	réponses	des	habitants,	on	
soulignera	la	diversité	des	critères	invoqués	signe	que	la	mixité	sociale	est	un	concept	large	qui	peut	
être	perçu	différemment	selon		ce	qu’on	y	pratique.	

 

	Entretiens	2020	

Synthèse	des	entretiens	habitant.e.s		dans	le	secteur	:	Porte	de	Paris	/Gare	SNCF	/	Jardin	des	Plantes	
rédigée	par	un	groupe	d’étudiants	en	1ère	de	année	de	master	Aménagement	et	politiques	territoriales.	

Contexte	&	méthodologie	:	

Dans	le	cadre	de	son	projet	«	Habitants	à	vous	la	parole	»,	la	M3Q	a	sélectionné	des	espaces,	des	zones	
pour	lancer	des	entretiens	avec	les	habitants	via	le	porte	à	porte.	
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De	février	à	mars	2020,	un	groupe	de	6	étudiants	en	1ère	année	de	master	Aménagement	et	politiques	
territoriales,	est	allé	à	 la	rencontre	des	habitants	résidant	sur	 l’axe	Porte	de	Paris	/	Gare	SNCF.	Ces	
entretiens	ont	été	menés	par	un	binôme	étudiant	muni	d’un	guide	d’enquête	articuler	autour	de	4	
grandes	thématiques	(cadre	de	vie,	mobilité,	services	de	proximité,	loisirs	&	vie	associative).	L’objectif	
de	cette	démarche	est	de	recueillir	de	manière	qualitative	et	sensible	la	perception	des	habitants	sur	
leur	vie	dans	le	quartier	et	de	leurs	besoins.		

Résultats de l’enquête 

>>>	31%	des	habitants	sollicités	ont	répondu	(68%	de	femmes	et	32%	d’hommes)	
>>>	25	entretiens	habitants	retranscrits	à	la	main	ou	enregistrés	
>>>	Un	périmètre	d’enquête	élargi	aux	rues	autour	du	Jardin	des	Plantes		
	
 Qui sont les personnes interrogées ? 
	
è	 Une	 nette	 majorité	 de	 femmes,	 parfois	 avec	 des	 enfants	 à	 charge,	 a	 répondu	 aux	 entretiens.	
Comme	d’autre	part,	3	hommes	sur	4	ont	refusé	de	répondre	pendant	l’enquête,	ces	chiffres	semblent	
indiquer	que	les	femmes	sont	plus	ouvertes	à	la	discussion	et	souhaitent	plus	volontiers	partager	leurs	
impressions.	Par	ailleurs,	il	semble	qu’elles	soient	plus	souvent	présentes	dans	leurs	domiciles	que	les	
hommes.	Cela	laisse	entendre	que	les	femmes	ont	d’avantage	le	rôle	de	garder	les	enfants	que	leurs	
conjoints	;	et	pour	les	étudiantes	qu’une	plus	grande	part	reste	chez	elles	pour	travailler.	
Catégories	socio-professionnelles	des	interviewés	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	

	

	

	

>>>	Le	diagramme	nous	permet	de	 voir	 que	 les	personnes	 rencontrées	étaient	en	majorité	des	
étudiantes	ou	étudiants.	Les	autres	catégories	socio-professionnelles	semblent	moins	sensibles	aux	
propositions	 d’entretien.	 Le	 fait	 que	 nous	 n’ayons	 eu	 que	 25%	 d’échanges	 avec	 les	 salariés	 vient	
probablement	des	horaires	auxquels	nous	avons	effectué	les	entretiens	(9h-17h),	qui	correspondent	
aux	heures	de	travail	d’un	certain	nombre	de	personnes.	

Les	retraités	ou	 les	familles	 laissent	plus	facilement	entrer	 les	enquêteurs	chez	eux.	Cependant,	 les	
retraités	sont	plutôt	méfiants	face	aux	enquêteurs	et	ne	voient	pas	forcément	l’utilité	des	interviews	
qui	selon	eux	ne	changeront	pas	leurs	quotidiens.	
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Les	étudiants	et	jeunes,	quant	à	eux,	choisissent	plutôt	de	répondre	sur	le	palier.	On	peut	penser	à	une	
«	impersonnalisation	»	de	l’espace	où	ils	vivent,	c’est	un	espace	transitoire	où	ils	ne	font	que	dormir	
et	manger.	

	

Durée	de	résidence	dans	le	quartier	:	

	
Durée	de	résidence	dans	le	quartier		
	

	
Nombre	d’habitants	interrogés		

	
De	0	à	1	an	

	
6	

	
De	1	à	6	ans		

	
11	

	
Plus	de	6	ans		

	
4	

	
Sans	réponse	pour	cette	question		

	
9		

	

>>>	Près	de	25%	des	habitants	interrogés	vit	dans	le	quartier	depuis	moins	d’un	an	et	on	sent	un	
manque	d’intérêt	pour	le	quartier.	Il	n’y	a	pas	encore	de	réel	attachement	et	de	projection.	Il	serait	
intéressant	 de	 s'approcher	 de	 ces	 nouveaux	 habitants	 pour	 les	 sensibiliser	 à	 la	 vie	 du	 quartier	 en	
recherchant	leurs	centres	d’intérêts	ou	bien	en	les	rendant	acteurs	du	quartier.	

La	majorité	habite	le	quartier	depuis	plus	d’1	an.	Or,	ce	sont	les	gens	qui	semblent	noter	le	plus	de	
changements	dans	le	quartier	et	qui	sont	force	de	propositions.	Ce	sont	ces	personnes	qui	pourraient	
être	des	moteurs	pour	des	groupes	de	paroles	et	d’idées.	
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 Cinq grands thèmes fédèrent les personnes interrogées 

è	La	circulation,	les	commerces,	les	animations,	l’hygiène,	les	aménagements	urbains	

Circulation >>> 
	
●	La	majorité	des	personnes	interrogées	possède	une	voiture	(qu’ils	utilisent	pour	aller	sur	leur	lieu	
de	travail	ou	d’étude	et	pour	faire	 les	courses),	mais	préfère	utiliser	des	moyens	de	 locomotions	
douces	 (marche,	 vélo,	bus).	 Par	 ailleurs,	 la	proximité	avec	 la	 	 gare	 	 est	 	 considérée	 	 comme	 	un		
avantage	considérable	pour	le	quartier.	
●		La	circulation	est	le	plus	gros	souci	rencontré	par	les	habitants	car	elle	s’avère	dangereuse	et	très	
bruyante.	
●		Ils	souhaitent	plus	de	places	de	parkings	et	surtout	que	ces	parkings	soient	gratuits.	
●		Se	pose	la	question	des	chaussées	qui	sont	jugées	trop	étroites	et	dangereuses	surtout	au	niveau	
du	boulevard	et	dans	la	rue	de	la	Chaîne	en	raison	d’une	circulation	dense	à	ces	deux	endroits.	
	
	

Commerces >>> 
	
●	Plus		d’¼		des		personnes		interrogées		font		leurs	courses	en	centre-ville	(Monoprix,	Carrefour	city,	
etc).	Les	autres	vont	dans	les	grandes	surfaces	en	périphérie	(Casino,	Leclerc).	
●		Les	entretiens	démontrent	qu’il	y	a	un	regret	de	la	part	des	habitants	les	plus	anciens	de	ne	plus	
avoir	de	commerce	de	proximité	si	ce	n’est	 la	boulangerie	mais	 	cela	 	se	 	traduit	 	aussi	 	par	 	des		
regrets	concernant	le	fait	qu’ils	ne	les	fréquentaient	que	peu.	Contradiction	à	expliquer	?	
●		Les	habitants	qui	sont	arrivés	récemment	regrettent	également	ce	manque.	On	note	une	envie	
vers	un	retour	des	commerces	de	proximité,	l’alimentaire	étant	le	plus	recherché.	
	

	
Animations >>> 

●	 Moins	 d’¼	 des	 interrogés	 ont	 déjà	 fréquenté	 la	 M3Q.	 Il	 s’agit	 majoritairement	 de	
personnes	qui	habitent	le	quartier	depuis	longtemps	et	qui	ont	eu	des	enfants:	retraités,	
familles,	jeunes.	
●	On	peut	considérer	que	¾	des	individus	connaissent	la	M3Q	de	nom.	
●	Il	ressort	des	entretiens	que	les	animations	organisées	par	la	M3Q	sont	pour	“les	enfants	
et	les	adolescents”.	
●	Les	personnes	interrogées	préfèrent	passer	leur	temps	en	centre-ville	(cinéma,	bars,	TAP,	
conservatoire)	ou	dans	d’autres	quartiers	(Centre	social	de	la	Blaiserie,	etc).	
●	Il	y	a	un	intérêt	pour	la	M3Q	grâce	aux	fêtes	organisées	mais	un	regret	présent	surtout	
chez	les	retraités	de	ne	pas	avoir	d’activités	qui	leurs	sont	dédiées	ou	bien	dont	les	horaires	
ne	correspondent	pas	à	leurs	demandes.	Ils	regrettent	également	le	manque	d’informations	
sur	les	animations	du	quartier.	
●	Il	y	a	un	désintérêt	total	des	étudiants	pour	les	activités	proposées	par	la	M3Q.	
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Hygiène >>> 
●		¼	des	interrogés	trouvent	que	le	quartier	souffre	d’un	manque	d’hygiène.	Le	problème	
des	poubelles	;	déjà	évoqué	dans	la	première	enquête,	ressort	;	dans	la	rue	de		la	Chaîne	
notamment.	Ainsi,	il	semble	qu’il	y	ait	un	besoin	d’éducation	sur	le	sujet.	
●	Par	ailleurs,	la	question	de	l’hygiène	gêne	aussi	certains	habitants	qui	souhaiteraient	une	
mise	en	valeur	du	quartier	au	vu	de	sa	proximité	d’avec	la	gare	et	le	centre-ville.	
	
	
	
	
	

Aménagements urbains >>> 
●	 Les	 habitants	 sont	 partagés	 quant	 au	 manque	 d’espaces	 verts.	 Ainsi,	 ¼	 d’entre	 eux	
souhaitent	plus	de	végétation	tandis	que	certains	considèrent	qu’il	y	en	assez	en	raison	de	
la	proximité	du	quartier	avec	les	parcs	du	centre-ville.	
	
●	En	revanche,	certains	habitants	estiment	qu’il	serait	bon	de	rajouter	des	bancs	pour	les	
promeneurs	ou	bien	encore	des	balançoires	pour	les	plus	jeunes.	
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III. Évaluation	 du	 projet	 social	 de	 territoire	
2017-2020  

Ce	que	nous	entendons	par	évaluation	 

Le	propre	d’évaluer,	c’est	d’exprimer	une	opinion	sur	la	valeur	d’une	intervention,	d’une	action,	d’une	
politique…	Il	s’agit	de	porter	un	jugement	en	allant	plus	loin	que	le	ressenti	ou	la	seule	mesure.	 

  

L’évaluation	est	alors	une	analyse	aussi	objective	que	possible	basée	sur	des	données	quantitatives	
et	qualitatives	qui	permet	de	porter	une	appréciation	de	l’objet	évalué	au	regard	d’un	référentiel	
prédéfini.	 En	 aboutissant	 à	 des	 conclusions	 argumentées,	 elle	 doit	 permettre	 d’apprendre	 de	
l’expérience,	de	valoriser	l’action,	d’améliorer	leur	mise	en	œuvre	et	de	prendre	des	décisions.	 

  

Les	finalités	d’une	évaluation,	selon	le	groupe	de	travail,	sont	les	suivantes	:	 

-	donner	une	valeur,	valoriser	notre	action	de	manière	qualitative	et	quantitative	 

-	rendre	lisible	nos	effets	et	nos	impacts	 

-	partager	la	connaissance	produite,	passer	de	l’implicite	à	l’explicite	 

-	redéfinir	un	projet	(ses	priorités,	ses	objectifs	et	ses	moyens)	 

	 

La	méthodologie	 

L’évaluation	du	contrat	de	projet	s’est	faite	à	3	niveaux :	 

• une	évaluation	«inter-structure »	qui	a	analysé	l’impact	de	la	maison	de	quartier	à	partir	de	la	
Convention	pluriannuelle	d’objectifs	(CPO)	signée	avec	la	Ville	de	Poitiers		

• une	évaluation	«intra-structure»	c'est	à	dire	en	interne	à	partir	de	2	axes	choisis	:	la	réussite	
éducative	et	le	aller-vers		

• une	évaluation	à	partir	des	indicateurs	fixés	dans	le	précédent	Projet	social	de	territoire	(PST)		
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Évaluation	de	l’impact	de	la	m3q	à	l’échelle	de	la	ville 

Une	dynamique	partenariale	et	la	volonté	d’évaluer	le	projet	commun		 

La	Ville	de	Poitiers	et	la	Caisse	d’allocations	familiales	(CAF)1	de	la	Vienne	mènent	de	longue	date	une	
politique	concertée	d’animation	et	de	développement	du	territoire.	En	2016,	un	travail	collectif	a	
permis	 l’élaboration	 de	 Conventions	 pluriannuelles	 d’objectifs	 (CPO)	 liant	 10	 maisons	 de	 quartier	
associatives	ayant	l’agrément	centre	social	à	la	Ville	de	Poitiers	et	à	la	CAF.	Ces	conventions,	établies	
pour	la	période	2017-2020,	comprennent	une	partie	commune	aux	12	partenaires	dite	«	socle	commun	
»,	puis	une	partie	spécifique	à	chaque	maison	de	quartier,	contenant	le	projet	quadriennal	d’animation	
globale	de	territoire	de	chacune	des	10	associations.	 

L’écriture	 de	 cette	 convention	 a	 permis	 aux	 différents	 acteurs	 d’affirmer	 leurs	 valeurs	 communes	
parmi	 lesquelles	 le	 choix	 d’une	 gestion	 associative	 des	 maisons	 de	 quartier	 et	 la	 nécessité	 de	 la	
participation	des	usagers-habitants	dans	la	gouvernance	et	les	actions	conduites.	 

Les	 CPO	 prévoient	 l’évaluation	 de	 leur	 mise	 en	 œuvre	 en	 2	 composantes	 :	 une	 première	 partie	
collective	qui	concerne	le	socle	commun	aux	10	maisons	de	quartier	(MQ),	puis,	une	seconde	partie	
individualisée	relative	à	la	spécificité	d’intervention	de	chaque	MQ.	 

Enjeux	et	objectifs	de	cette	évaluation	 

• Démontrer	la	plus-value	du	choix	de	la	gestion	associative	des	MQ		
• Valoriser	l’impact	des	MQ	sur	la	population,		
• Améliorer	le	partenariat	MQ,	Ville,	CAF		
• Ajuster	les	modes	d’intervention	et	les	priorités	des	MQ	par	l’apprentissage		
• Mobiliser	 les	 équipes	 et	 les	 habitants	 sur	 la	 démarche	 évaluative	 (donner	 du	 sens,	
permettre	l’expression	démocratique,	partager	des	valeurs,	renforcer	la	cohésion).	 

Pour	répondre	à	ces	enjeux	et	dans	le	cadre	de	l’évaluation	du	socle	commun	des	CPO	2017-2020,	2	
questions	évaluatives	ont	été	traitées :		

- l'évaluation	de	la	gouvernance	démocratique,	transparente	et	responsable	 
- l’impact	de	la	maison	de	quartier	sur	la	mixité	sociale.		 

Pour	présenter	ici	une	partie	de	cette	évaluation,	nous	avons	sélectionné	les	éléments	saillants	
issus	de	l’enquête	auprès	de	200	habitants	et	usagers,	des	directions	et	des	administrateurs	des	
CSC.	Les	données	ont	été	collectées	tout	au	long	de	l’été	2019	pour	l'ensemble	des	MQ	de	
Poitiers.		 

Les	préconisations	ont	été	élaborées	à	l’échelle	de	la	ville	par	les	groupes	de	travail	mandatés	
avec	la	SCOP	Accolades7	dans	l’écriture	de	cette	évaluation.		

 

																																																													
7	*Le	travail	collectif	effectué	par	 les	10	maisons	a	été	accompagné	par	 la	Scop	Accolades.	« La	Scop	Accolades	facilite	 la	
transformation	des	organisations	vers	une	plus	grande	responsabilité	sociale	et	citoyenne.	Elle	permet	à	chaque	participant	
de	s'accomplir,	d'être	acteur	de	changements	durables	et	du	promouvoir	le	potentiel	d'agir	de	chacun. »	(source :	site	web	
de	la	société)	
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1/	L'évaluation	de	la	gouvernance	démocratique,	transparente,	responsable		

	 

A. L’ouverture	de	 l’association	à	tous	est	 jugée	satisfaisante	mais	 il	est	noté	qu’elle	n’est	évaluée	
qu’à	travers	le	prisme	du	renouvellement	des	responsables	et	le	caractère	«	non	discriminant	»	
n’a	pas	pu	être	apprécié.		

B. Le	 fonctionnement	 des	 instances	 est	 reconnu	
démocratique	 par	 tous	 les	 acteurs	 :	 usagers,	
administrateurs,	membres	du	groupe	de	travail.	

C. La	 répartition	 des	 pouvoirs,	 des	 mandats	 et	 de	
l’autorité	entre	professionnels	et	bénévoles	est	jugée	
fonctionnelle	 et	 satisfaisante	mais	 interroge	 le	 poids	
du	 binôme	 présidence/direction	 souvent	 important	
dans	les	prises	de	décision.		

D. Le	 positionnement	 sur	 le	 critère	 de	 «	 responsabilité	
pleinement	assumée	par	les	administrateurs	»	est	mitigé	principalement	parce	que	les	indicateurs	
n’étaient	pas	fiables.		

E. La	 gestion	 associative	 est	 jugée	 transparente	 et	 accessible	 par	 les	 administrateurs	 et	 cette	
appréciation	est	confirmée	par	le	groupe	de	travail.		

Les	pistes	d’amélioration :	 

Au	 regard	 des	 5	 critères	 combinés,	 le	 groupe	 de	 travail	multi-partenarial	 a	 conclu	 que	 les	MQ	 de	
Poitiers	 ont	 globalement	 des	 gouvernances	 démocratiques,	 transparentes	 et	 responsables	 et	 a	
identifié	des	pistes	d’amélioration	pour	renforcer	encore	ce	volet	dans	leur	fonctionnement.	 

• Être	vigilant	sur	la	prépondérance	du	binôme	présidence/direction,	qui	peut	prendre	
de	la	place	au	détriment	des	acteurs	membres	du	CA	et/ou	du	Bureau.		
• Améliorer	l’accompagnement	des	nouveaux	administrateurs		

• S’interroger	collectivement	sur	d’autres	modes	de	délibération	et	de	prise	de	décision	
:	consensus,	consentement...		

2/	La	mesure	de	l’impact	de	la	maison	de	quartier	sur	la	mixité	sociale		

Les	éléments	de	conclusion	retenus	par	le	groupe	de	travail	au	sujet	du	rôle	que	peut	jouer	la	maison	
de	quartier	sur	la	question	de	la	mixité	sociale	sont	les	suivants	:	 

A-	Les	maisons	de	quartier	sont	reconnues	pour	animer	et	
accueillir	des	espaces	d’échanges,	mais	des	efforts	peuvent	
être	 faits	 pour	 libérer	 davantage	 la	 parole	 et	 avoir	 du	
courage	à	aborder	 les	sujets	«	tabous	»	ou	plus	sensibles.	
Par	exemple,	la	question	de	la	religion.	 

-	 le	 sujet	 de	 la	 prévention	 des	 incivilités,	 nécessite	 d’être	
vigilant	sur	le	fait	de	ne	pas	jouer	un	rôle	qui	n’est	pas	celui	
des	MQ.	D’autres	acteurs	sont	des	professionnels	de	ce	genre	d'intervention	:	équipe	de	prévention,	
police	nationale	et	municipale.	 
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B-	 Il	 est	 important	 de	 porter	 une	 attention	 particulière	 aux	 nouveaux	 usages	 du	 numérique.	
L’évaluation	 montre	 que	 la	 MQ	 permet	 effectivement	 une	 forme	 de	 mixité	 (liée	 à	 la	 situation	
économique	notamment),	mais	il	faut	veiller	à	ce	qu’elle	ne	se	résume	pas	à	une	juxtaposition	des	uns	
à	côté	des	autres.	 

C-	Les	MQ	contribuent	à	une	organisation	sociétale	solidaire	par	le	biais	d’actions	collectives	sur	les	
thèmes	de	l’éducation,	de	la	précarité	et	de	la	santé 

En	conclusion,	la	contribution	des	MQ	à	faire	vivre	la	mixité	sociale	est	effective	sur	le	territoire	de	la	
Ville	de	Poitiers	et	prend	forme	à	3	niveaux	:	 

• Au	sein	des	MQ,	en	proposant	des	sujets	et	des	actions	qui	concernent	tout	le	monde,	
en	accueillant	tous	les	publics	et	en	appliquant	une	politique	de	compensation	pour	des	
publics	spécifiques	(tarification	en	fonction	des	quotients	familiaux)		

• Sur	le	territoire,	en	accueillant	et	en	animant	des	espaces	d’échange	et	de	débat	sur	
des	questions	de	société			
• À	l’échelle	de	la	société,	en	portant	la	valeur	du	vivre	ensemble,	en	travaillant	avec	des	
partenaires	et	auprès	des	décideurs	politiques.		

Les	limites	et	les	perspectives	de	l’évaluation	 

De	manière	 générale,	 l’évaluation	 démontre	 assez	 bien	 la	 contribution	 aux	 2	 premiers	 niveaux	 ci-
dessus	mais	n’a	pas	réuni	d’éléments	objectifs	pour	prouver	le	3ème	niveau	de	contribution.		 

Aussi,	 le	groupe	de	travail	préconise	d’enrichir	 la	caractérisation	de	la	notion	de	« mixité »	(sociale,	
générationnelle,	 géographique,	 culturelle,..)	 et	 d’unifier	 les	 indicateurs	 pour	 évaluer	 la	 bonne	
représentativité	 des	 adhérents	 de	 la	 MQ	 et	 de	 la	 population	 du	 quartier	 (les	 catégories	 socio-
professionnelles	seules	sont	insuffisantes)		 

 

Evaluation	des	objectifs	du	projet	social	
Le	projet	social	2017-2020	comportait	8	objectifs	:		

OBJ	1	:	Améliorer	l’accueil	pour	les	adhérents	et	habitants	du	quartier		

OBJ	2	:	Aller	vers	les	habitants	du	quartier,	notamment	les	personnes	les	plus	éloignées	de	la	Maison	
de	quartier.		

OBJ	3	:	Accompagner	les	initiatives	des	habitants	

OBJ	4	:	Favoriser	la	réussite	éducative	des	enfants	et	des	jeunes	en	associant	les	parents		

OBJ	5	:	Accompagner	le	besoin	d’expression	et	proposer	une	programmation	culturelle	associée	à	des	
actions	de	médiation	à	destination	de	l’ensemble	des	publics	

OBJ	6	Faciliter	l’intégration	des	populations	étrangères	présentes	sur	le	quartier	

OBJ	7	:	Etre	en	lien	et	mieux	connaitre	les	attentes	du	public	«	jeunes	»	du	quartier	

OBJ	 8	 :	 Proposer	 aux	 associations	 adhérentes	 de	 la	 Maison	 des	 Trois	 quartiers	 de	 travailler	 plus	
ensemble	sur	des	objectifs	communs	
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Focus	 sur	 LA	 RÉUSSITE	
ÉDUCATIVE		

La	 réussite	éducative	 correspond	à	 l’objectif	 4	
« Favoriser	la	réussite	éducative	des	enfants	et	
des	jeunes	en	y	associant	les	parents ».		

C’est	 un	 objectif	 transversal	 et	 qui	 fédère	
plusieurs	secteurs. 

Synthèse	du	travail	collectif	 

RÉALISATIONS	 RÉSULTATS	OBTENUS	 

CLAS	(Contrat	local	
d’accompagnement	à	la	
scolarité)	enfance	/	jeunesse		 

• Les	collégiens	se	réorganisent	pour	leurs	devoirs		
• Les	ados	libèrent	leur	parole,	s’expriment	plus		
• Les	instituteurs	rapportent	que	tous	les	enfants	du	CLAS	ont	
progressé	scolairement		

Scolarisation	et	
accompagnement	des	mineurs	
isolés	
Apprentissage	du	français	 

• Plusieurs	mineurs	isolés	ont	été	intégrés	dans	des	
établissements	scolaires		
• Le	nombre	d’inscriptions	faites	dans	les	établissements	a	évolué		
• Les	jeunes	étrangers,	métamorphosés,	reprennent	espoir		

Ateliers	des	idées	pour	les	
enfants	de	l’accueil	de	loisirs		 

• Les	enfants	ont	développé	leur	autonomie	et	leur	créativité,	ils	
ont	plus	confiance	en	eux		
• Les	enfants	ont	proposé	et	mené	un	grand	nombre	de	projets		

Loisirs	familles	 
(vacances	autonomes,	sorties	
familles…)	 

• Les	familles	développent	des	compétences	en	organisation		

Passerelle	inter-secteurs	 
entre	le	secteur	enfance	et	
ados	 

• Les	parents	ont	accès	à	une	offre	qui	facilite	l’éducation	longue	
sur	un	territoire	de	proximité		

Ateliers	de	pratiques	artistiques	
(M3Q	–	collège)	 

• Le	changement	de	comportement	au	sein	de	la	classe	est	
changé	suite	à	un	atelier	avec	une	compagnie		
• Il	se	construit	une	relation	de	confiance	entre	le	collège	et	la	
M3Q		

LAEP	(Lieu	d’accueil	parents-
enfants)	 
Temps	partagés	parents	–	
enfants	 

• Des	familles	développent	des	relations	entre	elles		
• Les	enfants	et	les	parents	se	préparent	au	travail	de	séparation	à	
l’entrée	en	maternelle		
• Certains	parents	témoignent	d’une	meilleure	communication	
avec	leurs	enfants		

Événements	pour	les	familles	 
(Haut	comme	3	livres-	ciné	
famille	–	spectacles)	 

• Certaines	familles	sont	venues	pour	la	1ère	fois	au	cinéma	et	
reviennent		

la	méthode	:	Travail	collectif	réalisé	le	vendredi	30	
août	2019,	par	le	groupe	coordination	et	les	
administrateurs	de	la	Maison	des	3	Quartiers.	Ce	
travail	a	été	accompagné	par	Delphine	Caron	
d’Accolades	
Petits	groupes	mixtes	:	salariés	et	administrateurs	
Recensement	des	actions	qui	œuvrent	à	la	
Réussite	éducative,	résultat	et	effet	obtenus.	
Croisement	avec	autres	objectifs		
Production	:	16	réalisations	/	30	résultats		
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• Certaines	familles	découvrent	la	structure		

Réunions	avec	les	parents	–	
projet	éducatif	 

• Des	parents	ont	fait	des	propositions	concrètes		

Inscription	dans	la	démarche	
« 1001	territoires » :	En	
associant	les	parents	tous	les	
enfants	peuvent	réussir.	 

• Un	parent	a	pris	des	responsabilités	au	Conseil	d’école		

Rencontres	entre	parents		 
(Café	papote...)	 

• Les	parents	font	des	propositions	d’action	à	la	MQ		
• Les	parents	se	rencontrent	en	dehors	de	la	MQ		
• Ils	nous	disent	qu’ils	font	des	choses	ensemble,	qu’ils	
s’arrangent	ensemble,	il	y	a	de	l'entraide		
• Les	parents	sollicitent	la	MQ	en	tant	que	partenaire	d’actions,	ils	
perçoivent	la	MQ	comme	relais	de	leurs	propres	initiatives,	
comme	un	co-médiateur		

Échanges	formels	ou	informels	
entre	parents	et	professionnels	 

• Les	familles	font	confiance	aux	salariés,	se	sentent	en	sécurité,	
se	sentent	rassurées		
• Les	parents	se	sentent	bien	accueillis		

Adaptation	de	la	politique	
tarifaire	 

• Mise	en	place	du	taux	de	participation			

Temps	de	formation	pour	les	
professionnels		 

• Mise	en	place	de	plusieurs	formations	internes	et	externes		

Assemblée	Générale	 • Plus	de	participations	à	l’AG		

Continuité	pédagogique 		 • Possibilité	de	rester	à	la	M3Q	de	0	à	18	ans	et	plus		

  

Croisement	avec	les	objectifs	fixés	dans	le	précédent	PST :	Des	résultats	
obtenus	qui	contribuent	à	la	réussite	éducative	 

Loin	 de	 se	 réduire	 à	 la	 réussite	 scolaire,	 la	 réussite	 éducative	 est	 un	 ensemble	 d’actions	 et	
d’interventions	tournées	vers	l’épanouissement	de	la	vie	sociale	et	scolaire	de	l’enfant	et	de	sa	famille.	
De	par	sa	transversalité,	cet	axe	fédère,	en	particulier,	6	secteurs :	petite	enfance,	enfance,	familles,	
ados,	Remiv	et	le	secteur	culturel.	 

La	pluralité	des	actions	menées	par	les	secteurs	ont	permis	d’avoir	un	impact	positif	à	plusieurs	niveaux	
et	notamment	: 

• Obj	1	:	Améliorer	l’accueil	des	adhérents	et	des	habitants	du	quartier,		

Multiplier	des	espaces	permettant	aux	bénévoles	d’être	en	position	d’accueillants		 
Aménager	l’accueil	et	adapter	des	horaires	aux	besoins	des	habitants.	 
Inscription	d'un	temps	d’accueil	dans	les	temps	collectifs.	 
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Une	borne	d’accueil	a	été	installée	dans	le	hall	d'entrée	du	bâtiment	des	3	soleils	(crèche	et	accueil	de	
loisirs),	ce	qui	a	permis	de	mieux	accueillir	 les	parents.	Non	seulement	le	lieu	de	rencontre	avec	les	
animateurs	et	animatrices	est	désormais	bien	identifié,	mais	en	plus	les	parents	entre	eux	peuvent	se	
croiser,	échanger.	Ce	temps-là	dans	la	journée	devient	aussi	important	que	le	temps	de	prise	en	charge	
de	l’enfant.	Cela	fait	partie	du	processus	d’animation	de	l’accueil	de	loisirs.	 

En	parallèle,	nous	avons	organisé	les	horaires	d’accueil	de	la	Maison	des	3	Quartiers	selon	les	besoins	
des	habitants,	en	s’adaptant	au	plus	près	de	leurs	disponibilités,	n’hésitant	pas	à	modifier	les	horaires	
quand	cela	est	nécessaire :	périodes	d’inscriptions	par	exemple	ou	ouverture	en	soirée.		 

• 	Obj	3	:	Accompagner	les	initiatives	des	habitants,		

Autonomiser	les	habitants	sur	certaines	actions		 
Faire	émerger	des	idées,	des	projets	de	manière	collective	 

Être	repéré	comme	soutien	d’initiative	 

Un	collectif	de	parents	a	été	créé.	Il	a	mis	en	place	en	complète	autonomie	les	« café	papotes »,	des	
pique-niques	et	temps	d’échanges	entre	parents.	 

Un	groupe	de	parents	a	été	accompagné	sur	la	résolution	d’une	problématique	liée	à	l’accueil	
périscolaire	de	l’école	Paul	Bert.	 

Un	groupe	de	jeunes	du	pôle	Remiv	a	été	accompagné	pour	la	création	d’un	projet	de	studio	
d’enregistrement.		 

• 		Obj	4	:	Favoriser	la	réussite	éducative	des	enfants	et	des	jeunes	en	associant	leur	sparents,		

Créer	de	bonnes	conditions	d’échanges	parents-professionnels	du	CLAS	&	accompagner	les	
parents	dans	une	réflexion	collective	(1001	territoires)		 

Formaliser	un	temps	de	rencontre	professionnels	du	secteur	jeunes	et	parents	d’ados	 
Poursuivre	les	actions	enfants-parents	au	service	de	la	coopération	éducative	 

Créer	des	temps	entre	parents	pour	échanger	sur	l’éducation	 
Réécrire	le	projet	éducatif	avec	les	parents	 

Toutes	les	actions	convergent	vers	cet	objectif	en	faisant	en	sorte	que	les	parents	soient	présents	et	
acteurs.	De	manière	continue,	par	des	rendez-vous	qui	sont	organisés	avec	la	présence	des	parents :	
temps	partagés	/	CLAS	/	Journée	à	Beauvoir	(crèche)	/	temps	conviviaux	(goûters,	spectacles…)	/	LAEP.	 

Et	de	manière	plus	 spécifique :	Un	groupe	de	parents	 a	été	accompagné	 sur	1	 année	autour	de	 la	
résolution	 d’une	 problématique	 liée	 à	 l’accueil	 périscolaire	 de	 l’école	 Paul	 Bert.	 Par	 ce	 biais,	 des	
parents	ont	participé	à	une	réunion	de	Coordination	éducative	de	territoire.	 

Une	dizaine	de	parents	s’est	impliquée	dans	la	ré-écriture	du	Projet	éducatif	de	l’accueil	de	loisirs	et	
de	la	crèche	des	3	soleils.	 

Des	familles	hébergeantes	de	REMIV	sont	régulièrement	rencontrées	pour	faire	le	point	sur	la	situation	
des	jeunes.	 
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Deux	 parents	 sont	 également	 allés	 à	 Paris	 pour	 un	 regroupement	 des	 acteurs	 engagés	 dans	 la	
démarche	1001	territoires	« En	associant	les	parents,	tous	les	enfants	peuvent	réussir ».	 

• 	 	 	Obj	5	 :	accompagner	 les	besoins	d’expression	et	proposer	une	programmation	culturelle	
associée	à	des	actions	de	médiation	à	destination	de	l’ensemble	des	publics	 

Amplifier	les	actions	de	médiation	auprès	des	publics	captifs	de	la	M3Q,	des	scolaires	et	des	
habitants			 

Développer	de	nouveaux	partenariats	pour	élargir	les	publics	et	pérenniser	les	plus	
cohérents	pour	la	M3Q				 

Plus	de	publics	jeunes	(17-29	ans)	dans	nos	actions	culturelles			 
Accompagner	l’expression	des	groupes	amateurs			 

Les	partenariats	socio-éducatifs	avec	les	acteurs	du	territoire	(institutions	ou	associations)	sont	de	plus	
en	plus	nombreux :	 

• avec	 le	 collège	 du	 Jardin	 des	 plantes :	 ateliers	 de	 pratiques	 artistiques	 en	 milieu	
scolaire,	valorisation	des	pratiques	des	jeunes	et	temps	de	découvertes,	toutes	ces	actions	
sont	construites	en	concertation	avec	les	enseignants	et	se	réalisent	dans	le	cadre	de	nos	
diverses	actions	culturelles	(Osez	la	danse,	saison,	En	scène	passionnément…).		
• à	 l’attention	des	 jeunes	de	Remiv :	 ateliers	 de	 travaux	plastiques	 et	 photographies	
avec	 les	 Beaux-Arts	 (PEAC)	 et	 l'Espace	Mendès	 France	 donnant	 lieu	 à	 des	 expositions.	
Projet	avec	la	Cie	Sans	Titre :	écriture	de	textes	et	mise	en	scène.		

• à	la	crèche :	interventions	musicales	avec	des	professeurs	du	Conservatoire,	initiation	
aux	arts	plastiques	avec	Coccilune,	sensibilisation	au	livre	avec	le	Plac’art		
• dans	le	cadre	du	CLAS :	travaux	d’arts	plastiques	pour	réalisation	de	fresques	en	divers	
endroits	de	la	maison	de	quartier		
• dans	 le	 cadre	 des	 accueils	 de	 loisirs	 enfance	 et	 jeunesse :	 ateliers	 découverte	 de	
diverses	pratiques	artistiques	(écriture,	théâtre,	danse,	arts	plastiques,	marionnettes…)	et	
propositions	de	spectacles	avec	des	compagnies	accueillies.	Quelques	exemples :	Cie	Et	Si	
(thème	de	l’homosexualité),	Cie	de	la	Trace	(thème	de	la	migration).		

Autour	des	pratiques	amateurs :	 

• 	le	projet	musique	initié	par	un	jeune	de	Remiv	a	entrainé	la	création	d’un	groupe	et	
d'un	studio	de	musique		
• les	 ateliers	 de	 pratiques	 artistiques	 réguliers	 sont	 adaptés	 aux	 attentes	 avec	 des	
intervenants	impliqués		
• les	partenaires	scolaires	ont	accès	à	notre	équipement	afin	de	poursuivre	et	finaliser	
leurs	projets			

Par	ailleurs,	en	interne	nous	avons	inventé	une	action	(Haut	comme	trois	livres)	autour	de	la	littérature	
jeunesse	dès	la	petite	enfance	en	s’associant	aux	acteurs	éducatifs	et	culturels	du	quartier.	 

• 				Obj	6	:	faciliter	l’intégration	des	populations	étrangères	du	quartier  

Créer	des	ateliers	pour	les	jeunes	mineurs	isolés		 
Échanges	/	événements	autour	des	différentes	cultures	(dans	le	centre	&	hors	les	murs)			 
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Favoriser	la	rencontre	entre	des	jeunes	mineurs	isolés	et	les	jeunes	de	M3Q		 
	Réflexion	sur	la	création	d’ateliers	d’apprentissage	du	français		 

Des	cours	de	 français	et	de	soutien	scolaire	sont	 régulièrement	proposés	dans	nos	murs	en	tenant	
compte	des	besoins	des	jeunes	étrangers	isolés	que	nous	accompagnons.	Nous	pouvons	être	dans	ce	
cadre	relais	et	nous	orientons	selon	les	besoins.	 

Des	temps	«	passerelle	»	entre	Remiv	et	le	secteur	jeunes	(matchs	de	foot,	grands	jeux)	ont	été	mis	en	
place	et	ont	fait	émerger	quelques	difficultés	dues	à	une	grande	différence	entre	les	jeunes	en	termes	
d’expérience	de	vie,	d’âge	et	d’attentes.		 

En	plus	des	actions	collectives	de	Remiv,	s’est	mis	en	place	un	travail	d’accompagnement	individuel :	
orientation	vers	les	droits	communs,	la	santé,	le	transport,	la	scolarité….	 

Nous	 avons	 commandé	 par	 ailleurs	 à	 l’auteure	 Laure	 Bonnet	 une	 série	 de	 textes	 écrits	 à	 partir	
d’entretiens	 individuels	 auprès	 d’un	 panel	 de	 personnes	 accompagnants	 les	 jeunes	 étrangers :	
professeurs	 de	 lycée,	 chefs	 d’entreprises,	 hébergeants,	 bénévoles	 de	 cours	 de	 français	 …	 afin	 de	
valoriser	l’intégration	des	jeunes.	Ce	projet	est	parti	du	constat	que	nous	parlons	souvent	plus	de	leurs	
parcours	de	migrants	que	de	leur	intégration	et	de	l’enrichissement	partagé	qu’apporte	leur	présence	
dans	notre	environnement.	Ces	textes	ont	fait	l’objet	de	plusieurs	de	temps	de	lecture	publique :	à	la	
M3Q,	à	l’Université,	au	Toit	du	Monde.	 

De	plus,	 la	crèche	a	mis	en	place	des	 temps	spécifiques	pour	 l’accueil	de	 familles	étrangères	et/ou	
jeunes	mères	mineures	étrangères.	 

On	 peut	 également	 souligner	 le	 soutien	 financier	 des	 lycées	 qui	 apportent	 des	 solutions	
d’hébergements	et	évitent	ainsi	des	situations	d’isolement	des	jeunes.	 

	 

Analyse des	résultats	collectés	Vers	une	définition	« M3Q »	de	la	réussite	éducative….	 

	Si	 la	notion	de	réussite	éducative	est	un	concept	 large	qui	peut	recouvrir	plusieurs	dimensions,	ce	
travail	 collectif	 entre	 administrateurs	 et	 salariés	 aura,	 toutefois,	 permis	 de	 relever	 3	 dimensions	
importantes	 visant	 tous	 les	 parents,	 notamment	 ceux	 qui	 n’ont	 pas	 d’espace	 de	 parole	 ou	 ne	 se	
sentent	pas	légitimes	pour	exprimer	leur	opinion.	 

- la	 1ère	 dimension	 recouvre	 le	 soutien	 à	 la	 coéducation	 (soutien	 à	 la	 scolarité,	 soutien	 à	 la	
parentalité).			

Cette	dimension	renvoie	à	toutes	les	activités	où	il	est	question	de	« faire	ensemble	l’éducation	
de	l’enfant	ou	du	jeune »,	de	la	faire	avec	et	en	associant	les	parents.	Ces	espaces	de	coéducation	se	
retrouvent	autant	dans	des	temps	organisés	comme	à	la	crèche,	les	CLAS	et	les	cours	de	soutien	aux	
jeunes	étrangers	mais	aussi	sur	des	temps	informels.		 

Dans	cette	dimension	de	coéducation,	l’enjeu	est	bien	de	souligner	que	chaque	parent,	chaque	
tuteur	et	 le	 jeune	 lui-même	ont	des	savoir-faire	et	savoir-être.	Et	que	 la	valorisation	de	ces	savoirs	
s’inscrit	à	la	fois	dans	une	démarche	de	croisement	des	savoirs	entre	parent,	jeune	et	professionnel	
(cf.	annexe :	Charte	1001	territoires :	En	associant	leurs	parents,	tous	les	enfants	peuvent	réussir)	et	
dans	un	rapport	de	bienveillance	et	d’alliance	avec	les	publics	empêchés.	 
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• la	2e	dimension	englobe	tous	les	aspects	liés	à	l’insertion	sociale	et	scolaire	(faciliter	
l’accès	à	la	scolarité,	l’insertion	sociale	par	l’école,	faciliter	la	socialisation	de	l’enfant	ou	
du	jeune).		

Cette	2e	dimension	 souligne	que	 la	 réussite	éducative	ne	 se	 limite	pas	à	 l’interaction	entre	
l’élève	 et	 l’institution	 scolaire.	 Bien	 au	 contraire,	 c’est	 un	 processus	 complexe	 qui	 engage	 tous	 les	
adultes	autour	de	l’enfant	et	du	jeune.	 

Elle	pointe	également	que	tous	les	enfants	et	les	jeunes	ne	sont	pas	tous	égaux	et	ne	partent	
pas	avec	les	mêmes	atouts.	Aussi,	tout	le	délicat	travail	d’intermédiation	auprès	des	établissements	
scolaires	fait	par	Remiv,	 les	nombreux	temps	 informels	entre	animateurs	et	parents	sont	autant	de	
facteurs	qui	favorisent	la	socialisation	du	bénéficiaire	et	son	insertion	dans	l’institution	scolaire	et	plus	
largement	 dans	 la	 société.	 Ce	 rôle	 de	 facilitateur	 permet	 ainsi	 de	 pallier	 une	 partie	 des	 inégalités	
sociales	et	éducatives	auprès	de	familles	repérées	par	la	M3Q.	 

• la	3e	dimension	rassemble	toutes	les	actions	socio-éducatives	et	culturelles	qui	visent	
l’épanouissement	 socio-émotionnel	 de	 l’enfant,	 du	 jeune	 et	 du	 parent	 au	 sein	 d’un	
groupe.		

Ce	3e	aspect	prend	en	compte	toutes	les	actions	extra-scolaires	et	de	loisirs	en	collectif	qui	se	
passent	en	dehors	du	temps	scolaire.	Cela	recouvre	une	grande	diversité	d’actions	qui	va	de	l’Atelier	
des	idées	à	l’accueil	de	loisirs	en	passant	par	les	sorties	familles,	et	les	projets	d’éducation	artistique.	
Ces	actions	viennent	nourrir	l’autonomie,	le	libre-arbitre,	parfois	la	confiance	en	soi	des	bénéficiaires,	
dans	un	cadre	rassurant	et	inclusif	où	chacun	peut	apporter	sa	contribution	à	la	dynamique	collective.		 

	 

Des	résultats	à	relier	avec	le	manifeste	« 1001	territoires	pour	une	justice	sociale	en	éducation ».	 

La	M3Q	fait	partie	des	6	centres	socioculturels	associés	à	la	démarche	En	associant	leurs	parents,	tous	
les	enfants	peuvent	réussir.	Cette	démarche	est	construite	autour	de	3	principes	forts	que	l’on	peut	
résumer	ainsi	:		 

• les	parents	sont	les	premiers	éducateurs	des	enfants		

• les	 parents	 sont	 détenteurs	 de	 savoirs	 et	 de	 compétences	 autant	 que	 les	
professionnels			
• le	 travail	 commun	 avec	 les	 parents	 s’établit	 à	 partir	 de	 leurs	 préoccupations	 sans	
jugement	et	avec	bienveillance			

	 

Ces	 principes,	 qui	 définissent	 une	 posture	 et	 une	 méthode	 de	 travail,	 rejoignent	 pleinement	 les	
dimensions	précitées :	 

• coéducation,	ce	qui	induit	une	alliance	animateur-enfant-parent		

• insertion	sociale	en	« (re)légitimant »	le	rôle	1er	du	parent		
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Une	réussite	éducative,	des	facteurs	de	réussite	qui	se	dessinent.	 

Loin	d’être	la	résultante	d’une	action	« chirurgicale »,	il	apparait	que,	pour	le	groupe	coordinateurs-
administrateurs,	 la	 réussite	 éducative	 dépend	 non	 seulement	 d’une	 action	 mais	 aussi	 d’une	
conjonction	d’actions	combinées	et	complémentaires	entre	elles.	 

Plus	précisément,	cette	action	associe	à	 la	fois	du	soutien	à	 la	coéducation,	du	soutien	à	 l’insertion	
sociale	et	scolaire	et	des	activités	socioculturelles.	 

Ces	 éléments	 interviennent	 dans	 des	 temporalités	 différentes	 (actions	 ponctuelles	 associées	 à	 des	
actions	 pérennes	 qui	 sont	 construites	 dans	 le	 temps).	 Le	 rôle	 de	 facilitateur	 (et	 parfois	
d’intermédiation)	entre	tous	les	acteurs	éducatifs	représente	un	soutien	salutaire	pour	le	bénéficiaire	
-	l'habitant	fragilisé		 

La	réussite	éducative :	des	bénéfices	multiples	 

Pour	le	groupe	coordination	et	les	administrateurs,	les	effets	bénéfiques	de	la	réussite	éducatives	sont	
les	suivants	:		 

• les	enfants	« se	sentent	bien »		
• les	parents	s’impliquent	davantage	dans	la	construction	du	projet	éducatif		
• la	 relation	 enfant/adulte	 est	 vécue	 par	 les	 parents	 de	manière	 « plus	 sereine,	 plus	
harmonieuse »		
• de	nouvelles	propositions	émergent	(ex :	l'ateliers	des	idées ;	le	café	des	parents ;	le	
studio	de	musique)		

Ces	conséquences	positives	impactent	autant	le	personnel	(l'individu)	que	le	collectif.		 

Les	liens	socio-éducatifs	sont	renforcés	et	consolidés	grâce	à	l’ensemble	des	
actions	et	des	acteurs	de	la	communauté	éducative	du	territoire	
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Focus	sur	l’ALLER-VERS			

Cet	objectif	général	étant	transversal	à	tous	les	
secteurs	d’animation	de	la	maison	de	quartier,		

		

 

Synthèse	du	travail	collectif	 

RÉALISATIONS	 RÉSULTATS	OBTENUS /	EFFETS	INDUITS	 

Porte	à	porte dans	la	résidence	
Jean	Macé	et	sorties	régulières	
dans	le	quartier	 

• Rencontre	avec	de	nouveaux	habitants		
• Identification	de	la	M3Q	comme	lieu	de	lien	social		
• Formation	d’étudiants		

Permanence	au	pied	de	
l’immeuble	Jean	Macé	et	
animations	pour	les	enfants	 

• Rencontre	avec	de	nouvelles	familles	qui	fréquentent	
désormais	la	M3Q			
• Création	d’un	groupe	de	parents		

Sortie	des	écoles	maternelle	et	
primaire	 

• Meilleure	visibilité	des	propositions	:	cohérence	des	actions		
• Renforcement	du	partenariat	avec	les	écoles		

Sortie	du	collège	du	Jardin	des	
Plantes	 

Activités	sportives	en	extérieur	 

• Rencontre	avec	des	jeunes	qui	ne	connaissaient	pas	la	M3Q	et	
le	secteur	jeunes		

Jeudis	ambulants :	déplacements	
dans	des	espaces	publics	(temps	
artistique	et	convivial)	 

• Rencontre	des	habitants	entre	eux		
• Découverte	de	lieux	de	vie	dans	le	quartier		

Rencontre	avec	les	jeunes	
mineurs	isolés	à	la	gare	 

• Action	de	mobilisation	des	jeunes	autour	de	la	gare		
• Identification	des	besoins			

Accueil	des	familles	aux	3	
Soleils :	réaménagement	du	
couloir,	diffusion	de	la	plaquette,	
salle	repensée	 

• Recueil	de	paroles	de	parents	regroupées	par	problématiques		
• Création	d’un	groupe	de	parents	de	la	crèche		
• Temps	partagés 		

Rendez-vous	individuels	avec	les	
nouveaux	parents	des	3	Soleils	 

• Instauration	d’une	relation	de	confiance	avec	les	parents		

Fête	des	3	Quartiers :	vide	
grenier,	village	enfants-familles-
ados,	spectacles,	animations,	
action	« porteur	de	paroles »	sur	
le	thème	de	la	parentalité	 

• Rencontre	des	habitants	entre	eux	/	espace	accueillant		
• Salariés	reconnus	par	les	habitants		
• Échanges	avec	de	nouvelles	familles		
• Recrutement	de	nouveaux	administrateurs		
• Occasion	d’échanger	avec	les	habitants	dans	un	contexte	festif		

Ciné-famille	 
• Participation	active	d’un	groupe	d’habitants	pour	l’élaboration	
de	ces	séances		

la	méthode	:	Travail	collectif	réalisé	le	vendredi	12	
oct	2019,	en	plénière	salariés	/	administrateurs	de	
la	Maison	des	3	Quartiers	(40	participants).	Ce	
travail	a	été	co	animé	avec	Vincent	Divoux,	
Directeur	csc	3	cités	
Recensement	des	actions	significatives	qui	ont	
contribué	à	rencontrer	les	personnes	qui	ne	
fréquentent	pas	la	MQ,	résultat	et	effet	obtenus.	
Croisement	avec	autres	objectifs		
Production	:	16	réalisations	/	30	résultats		
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Habitants	« à	vous	la	parole »	 

• Faciliter	l’expression	des	habitants	&	prendre	en	compte	leurs	
savoirs		
• Identification	des	besoins	des	habitants		
• Émergence	d’initiatives	(ex :	diagnostic	propreté,	
questionnaire	« volets »	résidence	Jean	Macé...)		
• Meilleure	connaissance	du	territoire	et	de	ses	usages		

Repas	de	quartier	 
• Participation	active	des	habitants		
• Des	habitants	s’échangent	leurs	contacts	pour	se	revoir		

Événement	/	programmation	
hors	les	murs :	bistrots	de	l’été,	
visite	guidée,	projet	fresque,	ciné	
de	plein	air	 

• Vitaliser	et	valoriser	des	espaces	du	quartier		
• Participation	des	habitants		

Outils	de	communication	
numérique /	supports	papiers	/	
présence	physique	sur	le	terrain	 

• Lien	avec	les	jeunes		
• Lien	entre	habitants	et	acteurs	du	quartier		
• Faire	connaitre	et	prendre	le	temps	de	discuter		

Maraudes		 

à	partir	de	mars	2020	 

• Meilleure	communication	entre	les	acteurs	du	quartier		
• Rencontres	avec	de	nouvelles	personnes		
• Lutte	contre	l’isolement		

	 

Croisement	avec	les	objectifs	fixés	dans	le	précédent	PST :	des	résultats	obtenus	
qui	contribuent	à	« aller	vers	les	habitants	et	vers	les	plus	éloignées	de	la	M3Q »	 

• 					Obj	1	:	Améliorer	l’accueil	pour	les	adhérents	et	habitants	du	quartier			 

Augmentation	du	nombre	de	visites	ou	de	renseignements	à	l’accueil	de	la	M3Q	ou	sur	
les	réseaux	sociaux 

Aller	plus	vers	les	adhérents,	plus	de	temps	de	travail	en	contact	avec	le	public	et	sur	le	
quartier	 

Formation	pour	les	bénévoles	susceptibles	d’être	dans	des	espaces	d‘accueil	du	public	 
Multiplier	les	espaces	permettant	aux	bénévoles	d’être	en	position	d’accueillants	pour	les	

habitants	 
Mettre	en	place	des	horaires	d’accueil	les	mieux	adaptées	aux	besoins	des	habitants	et	

usagers		 
Inscrire	un	temps	d’accueil	dans	les	temps	collectifs	 

Pivot	 des	 actions	 de	 la	 M3Q,	 l’accueil	 a	 fait	 l’objet	 d’une	 demi-journée	 de	 réflexion	 (Réfléchir	
ensemble)	entre	salariés	et	administrateurs.	Cette	réflexion	collégiale	a	permis	de	mettre	en	place	un	
plan	d’action	concret	afin	d’inscrire	la	notion	d’accueil	dans	la	posture	et	dans	nos	espaces.	Ainsi,	les	
animateurs	de	l’accueil	de	loisirs	ont	bénéficié	d’une	formation	spécifique	à	la	posture	d’accueillant.	
De	plus,	au	niveau	des	espaces,	la	mise	en	place	d’une	borne	d’accueil	aux	3	Soleils,	le	réaménagement	
complet	du	hall	et	une	étude	qualité	sur	les	horaires	d’accueil	ont	permis	de	répondre	aux	besoins	des	
usagers	et	habitants	du	quartier.	 
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• Obj	1	:	Aller	vers	les	habitants	du	quartier,	notamment	les	personnes	les	plus	éloignées	de	la	
maison	de	quartier		

Plus	d’habitants	qui	connaissent	la	maison	de	quartier	 
	Plus	d’habitants	qui	fréquentent	la	maison	de	quartier	 

Rencontrer	plus	d’habitants	qui	ne	connaissent	pas	la	maison	de	quartier	et	qui	habitent	
le	quartier	 

Maintenir	et	développer	des	actions	à	l’extérieur	de	la	M3Q	dans	le	quartier	 
Repérer	les	personnes	précarisées	et/ou	isolées	dans	le	quartier	 

	Pour	aller	à	la	rencontre	des	habitants,	en	particulier	des	personnes	« éloignées »,	2	dispositifs	ont	
été	mis	en	place :	la	démarche	du	pouvoir	d’agir	« Habitants	à	vous	la	parole »	et	les	actions	hors	les	
murs.		 

Ces	dernières	ont	vu	 leur	nombre	et	 leur	diversité	 s’amplifier.	 Si	 les	animations,	 comme	 la	 fête	de	
quartier,	 restent	 un	 rendez-vous	 incontournable,	 de	 nouvelles	 formes	 ont	 vu	 le	 jour.	 Ainsi,	 des	
permanences	 à	 la	 sortie	 des	 écoles	 et	 du	 collège,	 dans	 la	 gare	 (Remiv),	 du	 porte-à-porte	 dans	 les	
résidences	HLM,	des	interventions	artistiques	dans	la	rue	ont	été	mises	en	place.	 

Ces	différentes	manières	d’être	présents	dans	le	quartier	ont	permis	de	rencontrer	des	habitants	au	
plus	près	de	leur	habitation	et	de	leur	environnement,	dans	un	souci	d’accessibilité.	Cela	a	également	
permis	de	tisser	des	liens	avec	l’équipe	de	la	M3Q	et	entre	voisins.	Certains	habitants	sont	devenus	
usager	ou	bénévoles	de	la	M3Q.	 

Quant	à	la	démarche	du	pouvoir	d’agir	«	Habitants	à	vous	la	parole	»,	elle	a	permis	un	réel	travail	de	
fond	auprès	de	120	foyers	en	HLM.	Ce	travail	de	longue	haleine	a	permis	avant	tout	de	se	confronter	
de	manière	plus	fine	et	précise	aux	réalités	socio-économiques	vécues	par	les	habitants,	de	renforcer	
les	liens	de	proximité	et	d’expérimenter	une	nouvelle	posture	de	travail	avec	les	habitants.		 

• 	Obj	3 :	Accompagner	les	initiatives	des	habitants	 

Accompagner	les	habitants,	sur	certaines	actions	(ciné-famille,	ateliers	parents-enfants),	
vers	l'autonomie	 
Faire	émerger	des	idées,	des	projets,	de	manière	collective	 
Être	repéré	comme	soutien	d’initiatives	(moyen	humain,	matériel…)	et	relais	vers	
d’autres	acteurs 	 
Tenir	à	jour	le	panel	d’associations	et	acteurs	présents	sur	le	quartier	 

Dans	le	souci	d’être	au	plus	près	des	besoins	et	attentes	des	habitants	du	quartier,	le	dernier	contrat	
de	 projet	 a	 mis	 en	 avant	 la	 volonté	 de	 favoriser	 et	 d’accompagner	 les	 initiatives	 d’habitants	 et	
d’usagers.		 

Derrière	les	initiatives	se	cachent	des	formats	et	des	modalités	très	différentes.	 

Il	y	a	les	initiatives	très	ponctuelles	comme	la	création	de	A	à	Z	d’un	escape	game	par	3	adolescents,	la	
mise	en	place	d’un	concert	de	musique	par	un	parent	de	 la	crèche	ou	 la	création	d’une	chasse	aux	
trésors	dans	une	résidence	HLM.		 

D’autres	s’inscrivent	dans	le	temps	comme	les	rendez-vous	cafés	proposés	par	un	groupe	de	parents,	
le	club	détente	ou	encore	le	studio	de	musique	Alpha	records.	Si	toutes	les	initiatives	ne	visent	pas	leur	
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indépendance	complète,	elles	restent	néanmoins	un	excellent	moyen	pour	l’habitant	de	s’exercer,	de	
tester	son	idée	et	de	mettre	en	valeurs	ses	savoirs	dans	un	cadre	bienveillant	et	soutenant.		 

À	ce	titre,	les	2èmes	phases	expérimentales	de	«	Habitants	à	vous	la	parole	»	ont	été	l’occasion	pour	des	
habitants	de	se	rencontrer	sur	les	thèmes	de	la	recherche	d’emploi	(groupe	travail-formation	quelle	
galère),	de	 la	propreté	 (les	pieds	nickels)	ou	d’un	 loisir	vecteur	de	 lien	social	 (Veillées	Pictaves).	Au	
regard	de	l’intention	de	départ,	ces	projets	ne	visent	pas	la	transformation	sociale,	et	pourtant,	elles	
ont	permis	à	des	habitants	qui	n’avaient	pas	«	voix	au	chapitre	»	de	trouver,	grâce	à	la	M3Q,	un	cadre	
de	 confiance	 pour	 élaborer	 en	 groupe	 leur	 diagnostic,	 partager	 leurs	 connaissances	 et	 prendre	
conscience	que	leur	savoir	de	terrain	est	savoir	au	même	titre	que	celui	de	l’expert,	du	professionnel.		 

Depuis	septembre	2020,	le	pôle	Remiv	a	constitué	un	groupe	de	jeunes	souhaitant	s’impliquer	dans	
une	 démarche	 de	 développement	 du	 pouvoir	 d’agir.	 Entre	 10	 et	 25	 jeunes	 se	 réunissent	 chaque	
mercredi,	 accompagnés	par	 deux	 salariés,	 pour	 organiser	 leur	manière	de	 répondre	 aux	difficultés	
fortes	 qu’ils	 rencontrent.	 Cette	 action	 est	 complexe	 mais	 permet	 de	 remettre	 des	 habitants	 du	
territoire	 dans	 une	 dynamique	 constructive	 basée	 sur	 la	 force	 du	 collectif	 et	 sur	 un	 travail	
d’argumentation	et	de	recherche	d’alliance	extérieure.	Nous	avons	pu	vérifier	 l’engagement	de	ces	
jeunes	pour	un	monde	meilleur,	plus	tolérant,	plus	ouvert	plus	respectueux.	 

• 		Obj	5 :	Accompagner	le	besoin	d’expression	et	proposer	une	programmation	culturelle	
associée	à	des	actions	de	médiation	à	destination	de	l’ensemble	des	publics		 

Plus	de	bénévoles	impliqués	sur	l’action	culturelle	 
Poursuivre	la	valorisation	des	talents	émergents	et	pluridisciplinaires	dans	la	

programmation 	 
Propositions	hors	les	murs	au	plus	près	des	habitants	 

Pour	répondre	à	ces	objectifs,	la	programmation	culturelle	a	expérimenté	d’autres	formats	pour	être	
au	plus	près	des	lieux	d’habitation	et	les	actions	hors	les	murs	ont	été	déployées	dans	tout	le	quartier	
(lieux	publics,	lieux	fermés,	commerces).	Plusieurs	expérimentations	ont	été	menées,	allant	des	petites	
formes	artistiques	dans	 les	 rues	 (Jeudis	en	bullant	avec	 la	Cie	 la	Trace),	 à	des	 temps	 forts	 (Osez	 la	
danse),	ou	en	créant	in	situ	une	fresque	artistique	avec	l’accueil	de	loisirs.		 

Ces	rendez-vous	culturels	ont	été	vecteurs	de	lien	social	et	ont	permis	et	aussi	de	renforcer	les	liens	
entre	les	secteurs	culture,	petite	enfance,	enfance,	Remiv	et	citoyenneté.		 

En	 parallèle,	 un	 groupe	 de	 6	 bénévoles	 a	 pu	 être	 créé,	 formé	 et	 fidélisé	 pour	 s'impliquer	 sur	 ces	
actions.	 

Le	groupe	de	bénévoles	impliqué	dans	l’organisation	de	la	séance	de	cinéma	de	plein	air	s’est	étoffé	
et	devient	de	plus	en	plus	autonome.	 

			Obj	6 :	Faciliter	l’intégration	des	populations	étrangères	présentes	dans	le	quartier	 

Augmentation	de	la	population	étrangère	dans	les	actions	menées	par	la	M3Q		 

Le	pôle	Remiv	est	allé	à	la	rencontre	des	jeunes	étrangers	présents	à	la	gare	pour	leur	proposer	des	
activités	 collectives	 à	 la	maison	 des	 3	 quartiers.	 Cette	 démarche	 a	 été	 renouvelée	 et	 adaptée	 en	
élargissant	le	périmètre	à	d’autres	quartiers	où	ces	mêmes	jeunes	ont	été identifiés.		



53	
	

obj	7	:	Être	en	lien	et	mieux	connaitre	les	attentes	du	public	« jeunes »	du	quartier		

Meilleure	connaissance	du	public	15-29	ans	du	quartier 	 
Développer	du	lien	avec	les	autres	acteurs	travaillant	autour	de	la	jeunesse	 

Aller	dans	le	quartier	et	repérer	les	lieux	fréquentés	par	les	jeunes	pour	ensuite	se	faire	
connaître	 

Pour	répondre	à	ces	objectifs,	il	a	fallu	d'abord	apprendre	à	mieux	connaître	les	jeunes	du	quartier,	
aussi	une	enquête	a	été	menée	par	des	étudiants	en	master.	 

Des	liens	ont	également	été	tissés	avec	l’IAE	et	Unicités.	 

Les	animations	de	rue	mises	en	place	suite	au	1er	confinement	ont	permis	une	présence	prolongée	dans	
des	espaces	investis	par	les	17-25	ans,	comme	le	terrain	de	basket.	Nous	commençons	à	construire	du	
lien	avec	une	nouvelle	population	que	nous	avions	du	mal	à	toucher.	 

Il	reste	un	travail	important	pour	mieux	appréhender	les	besoins	de	cette	population.	 

	 

Analyse	du	travail	collectif	 

• Nous	avons	fait	connaitre	la	maison	de	quartier,	c’est-à-dire	ses	salariés	et	bénévoles,	auprès	
des	habitants,	notamment	les	plus	fragiles			

• Nous	avons	rencontré	de	nouveaux	habitants	(familles	ou	individus	de	tous	âges	et	de	toutes	
origines	socio-économique)	dans	différents	espaces	de	quartier	et	repérer	des	personnes	dites	
éloignées		

• Nous	 avons	 inscrit	 dans	 la	 durée	 des	 relations	 avec	 des	 personnes	 qui	 sont	 devenues	 des	
usagers	ou	des	acteurs	et	nous	avons	facilité	le	dialogue.		

• Nous	avons	encouragé	la	rencontre	et	la	découverte	en	proposant	des	rassemblements	dans	
différents	espaces	du	quartier.		

	 

Au-delà	des	effets	qui	peuvent	être	mesurés,	telles	de	nouvelles	inscriptions	à	des	séjours	collectifs	
par	exemple,	ou	encore	une	augmentation	du	nombre	de	personnes	passant	la	porte	de	la	M3Q,	nous	
pouvons	affirmer	que	la	maison	de	quartier	est	mieux	repérée	comme	espace	de	dialogue	et	de	soutien	
à	des	initiatives	collectives.		 

Nous	savons	aussi	que	les	liens	tissés	entre	des	familles	ou	des	personnes	suite	aux	rencontres	que	
nous	avons	impulsées	peuvent	perdurer	et	permettre	une	meilleure	vie	sociale	quotidienne.	 

Nous	 avons	 repéré	 par	 ailleurs	 que	 c’est	 souvent	 dans	 les	 temps	 informels	 de	 préparation	 ou	
d’organisation	d’évènements	(fin	de	réunion,	rangements,	pot	offert	imprévu…)	que	la	parole	se	libère	
le	plus	facilement.		 

La	 posture	 d’écoute	 (notamment	 le	 fait	 de	 « prendre	 le	 temps »),	 intégrée	 par	 l’équipe	 	 de	
professionnels	et	de	bénévoles	semble	de	plus	en	plus	évidente	au	sein	de	nos	diverses	actions.	 
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De	plus,	il	est	ressorti	que	l’action	artistique	comme	objet	insolite,	prétexte	à	une	rencontre	ou	une	
sortie	 est	 un	moyen	 d’attirer	 l’attention	mais	 aussi	 d’éveiller	 la	 curiosité,	 et	 dans	 tous	 les	 cas	 de	
remettre	du	vivant	dans	des	espaces	très	urbanisés.	 

Nous	avons	identifié	des	outils	et	des	manières	d’agir	qui	ont	largement	contribué	aux	effets	induits	
par	nos	actions :	des	espaces	accueillants,	qui	donnent	envie	de	s’arrêter,	des	espaces	conçus pour	se	
sentir	libre	de	circuler,	des	objets	de	communication	pensés	comme	des	objets	d’arts,	des	rendez-vous	
réguliers.	 

Les	maraudes	instaurées	lors	du	confinement	de	mars	2020	ont	été	l’occasion	de	rencontrer	encore	
de	nouvelles	personnes	et	familles.	Ce	contexte	si	inédit	et	compliqué	pour	toutes	et	tous,	a	facilité	le	
dialogue.	Le	besoin	de	discuter	et	celui	de	recevoir	étant	aussi	forts	pour	les	personnes	que	pour	les	
animateur·trice·s.	 

Nous	avons,	à	ce	moment-là,	identifié	et	soutenu	des	habitants	et	des	familles	confrontés	à	de	grandes	
difficultés,	 spécifiquement	 à	 propos	 de	 l’accompagnement	 des	 enfants	 non	 scolarisés	 pendant	 le	
confinement.	Cela	 fut	 la	même	chose	s’agissant	des	personnes	 isolées	à	qui	 l’on	rend	encore	visite	
régulièrement.	 

	 

Vers	une	capitalisation	des	expérimentations	de	terrain		 

Il	 ressort	 que	 les	 expérimentations	 de	 terrain	 sur	 le	 pouvoir	 d'agir	 ont	 produit	 du	 lien	 social,	 une	
meilleure	connaissance	des	besoins	des	habitants	et	un	travail	sur	l’ancrage	territorial.	Toutefois	ces	
expériences	n’ont	pas	produit	l’effet	escompté,	à	savoir	des	actions	collectives	visant	la	transformation	
sociale.	Ces	expérimentations	nous	ont	permis	de	mettre	en	exergue	2	points	importants.		 

Tout	d’abord	que	 le	passage	de	 l’individuel	au	collectif	n’est	pas	 inné.	Le	passage	de	 l’individuel	au	
collectif	se	travaille	dans	le	temps	avec	l’habitant/l’usager	et	parfois	ne	peut	se	faire	sans	:	 

• avoir	 préalablement	 établi	 une	 relation	 de	 confiance	 qui	 demande	 un	
«apprivoisement»	mutuel			
• faire	ensemble	des	« petits	pas »	avant	que	la	personne	en	difficulté	ou	fragilisée	soit	
totalement	disponible	et	prête	pour	passer	à	une	dimension	collective		

D’autre	part,	que	ces	démarches	doivent	viser	et	cibler	en	particulier	les	personnes	qui	n’ont	pas	voix	
au	chapitre,	qui	sont	« sans	voix »	car	c’est	à	partir	des	personnes	les	plus	éloignées	que	la	démarche	
de	pouvoir	d’agir	et	que	l’enjeu	de	transformation	prend	tout	son	sens.		 

	 

« Il	faut	que	la	voix	des	hommes	sans	voix	empêche	les	puissants	de	dormir »		 

Abbé	Pierre		 
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Vers	une	définition	du	aller-vers		 

Cette	expression	sous-entend	de	fait	une	action	de	mouvement	qui	peut	se	définir	de	trois	manières :	 

• Aller	voir :	se	mettre	en	relation, rendre	visite	 
• Aller	avec :	accompagner,	aider,	s’appuyer	sur,	être	aux	côtés	de		 
• Aller	dehors :	sortir,	se	rapprocher 	 

Compte-tenu	de	l’évaluation	partagée	sur	cette	thématique	et	de	cette	définition	préalable,	le	aller-
vers	pour	la	M3Q	peut	se	traduire	par	un	postulat	sur	le	public	et	par	3	types	de	questionnements :	 

• le	 postulat	du	 public.	 Le	aller	 vers	 trouve	 une	 certaine	 résonance	 avec	 les	
valeurs	 d’égalité,	 de	 solidarité	 et	 de	 justice	 sociale	 quand	 cela	 cible	 les	 personnes	 dites	
éloignées	(…	du	travail,	géographiquement,	culturellement,	socialement,	etc.),	et	les	«	NEET	»	
(ni	étudiant,	ni	stagiaire,	ni	employé).	C’est	en	s’adressant	à	ces	personnes	situées	à	la	marge	
qu’il	 est	 possible	 de	 construire	 des	 dynamiques	 du	 pouvoir	 d’agir,	 inclusives,	 qui	 vont	
bénéficier	à	l’ensemble	du	quartier	et	des	populations	d’un	territoire.			

Ensuite,	il	faudra	questionner	les	limites	de	ce	postulat.	Est-ce	que	ce	postulat	est	toujours	applicable	
dans	un	territoire	où	40%	des	résidents	restent	moins	de	4	ans	(grand	turn	over)	?	Quelle	stratégie	
mettre	en	place	pour	 repérer	 ces	publics	«	 invisibilités	»	qui	n’ont	ni	 l’habitude	de	parler	de	 leurs	
problématiques	ni	de	fréquenter	les	associations	?	 

• Questionner	la	vitalité	du	territoire.	Face	à	 la	déliquescence	progressive	du	
tissu	économique,	social	et	associatif	(fermetures	du	Plan	B,	de	la	Poste,	des	commerces),	les	
espaces	 publics	 sont	 vidés	 de	 leur	 fonction	 sociale,	 ils	 ne	 sont	 plus	 que	 des	 espaces	
traversant		pour	aller	d’un	point	A	à	un	point	B.			

Quel	rôle	peut	jouer	la	M3Q	face	à	ce	déclin	?	Comment	les	animations	de	rue	peuvent	être	un	levier	
pour	maintenir	une	vitalité	sociale	avec	les	habitants	et	co-construire	du	vivre-ensemble	?	Et	est-ce	
qu’au	 final,	 le	 aller	 vers	 est	 une	 forme	 de	 réponse	 ou	 une	 nécessaire	 adaptation	 à	 cet	
appauvrissement	du	tissu	urbain	?	 

• Questionner	 la	 place	 du	 développement	 du	 pouvoir	 d’agir.	 Si	 les	 buts	
poursuivis	 par	 les	 démarches	 de	 développement	 du	 pouvoir	 d’agir	 (DPA)	 sont	 aujourd’hui	
admis	comme	des	évidences	pour	la	M3Q,	il	en	résulte	tout	de	même	de	mieux	définir	le	cadre	
de	 référence	 éthique	 des	 animateurs.	 Comment	 ces	 démarches	 élargissent	 notre	 champ	
d’intervention	et	notre	gouvernance	?	Quelle	en	est	la	perception	par	l’habitant	?	De	quelle	
manière	 ces	 démarches	 	 peuvent-elles	 s’articuler	 au	 niveau	 individuel	 et	 au	 niveau	 du	
collectif	 ?	 Le	 DPA	 individuel	 est-il	 un	 préalable	 nécessaire	 au	 DPA	 collectif	 ?	 Ou	 sa	 suite	
logique?			
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Évaluation	 des	 AUTRES	 objectifs	
DU	PST		

	

Objectif	général 5	:	Accompagner	les	besoins	d’expression	et	
proposer	 une	 programmation	 culturelle	 associée	 à	 des	 actions	 de	 médiation	 à	 destination	 de	
l’ensemble	des	publics	 

• plus	d’habitants	du	quartier	présents	aux	spectacles	programmés		

Il	est	difficile	de	quantifier	réellement	des	résultats	par	rapport	à	cette	question,	dans	la	mesure	où	
nous	n’avons	pas	réalisé	d’enquête	systématique	auprès	des	publics	fréquentant	la	programmation	de	
la	maison	des	3	quartiers.	 

Ce	qui	est	identifiable	aujourd’hui,	c’est	la	présence	d’un	certain	nombre	d’usagers	habitants,	fidèles	
aux	rendez-vous	culturels	proposés	dans	les	locaux	et	à	l’extérieur.		 

Les	actions	menées	hors	les	murs	sont	encore	très	récentes	et	pour	certaines	expérimentales,	or	l’on	
sait	 que	 le	 temps	 est	 un	 facteur	 essentiel	 dans	 l’idée	 d’élargir	 le	 public.	 Toutefois,	 nos	 actions	 de	
médiation	citées	dans	 la	réussite	éducative	et	 les	projets	menés	dans	 le	aller	vers,	ont	permis	à	un	
certain	nombre	de	familles	de	découvrir	la	salle	de	spectacle	et	les	activités	culturelles	de	la	M3Q.	 

			 

Objectif	général	6	:	Faciliter	l’intégration	des	populations	étrangères	présentes	sur	le	quartier	 

• création	d’une	coordination	à	 l’échelle	départementale	sur	 le	point	d’accueil	
des	mineurs	isolés	étrangers		

Cet	objectif	n’a	été	atteint	que	partiellement.	Nous	n’avons	pas	pu	investir	un	vrai	rôle	de	coordinateur.	
Nous	n’avions	ni	 la	 légitimité	du	département	de	 la	Vienne	ni	de	 l’association	Min'	de	Rien	pour	 le	
faire.	 Par	 contre,	 la	 M3Q	 a	 été	 reconnue	 comme	 animatrice	 d’un	 réseau	 d’acteur	 associatifs	 et	
institutionnels	travaillant	sur	l’accueil	des	jeunes	mineurs	et	majeurs	étrangers	non	accompagnés	dans	
le	 département.	 Deux	 fois	 par	 an,	 nous	 avons	 initié	 des	 rencontres	 avec	 l’ensemble	 des	 acteurs	
intéressés	pour	échanger	sur	l’actualité.	Des	nouvelles	solutions	pour	les	jeunes	ont	pu	émerger	de	ce	
travail.	 

	 

Objectif	général	7 :	Être	en	lien	et	mieux	connaître	les	attentes	du	public	« jeunes »	du	quartier	 

• création	d'un	accueil	spécifique	à	la	tranche	d'âge	15	-	17ans		

Après	les	travaux	réalisés	en	2020,	il	sera	plus	facile	de	créer	des	espaces	dédiés	à	deux	tranches	d’âges	
différentes.	Pour	l’instant,	ce	travail	n’est	pas	réalisé	à	cause	de	difficulté	de	ressources	humaines	au	
secteur	jeunes.	 

	 

la	méthode	:	Chaque	responsable	de	
secteur	a	proposé	une	évaluation	sur	les	
sujets	qui	le	concernaient.	Elle	a	ensuite	
été	discutée	en	coordination	puis	en	
Conseil	d’Administration.				
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• avoir	des	propositions	d'actions	plus	adaptées	aux	attentes	des	15-	29	ans		

Nous	commençons	à	croiser	ce	public	grâce	au	travail	d’animation	hors	les	murs.	Il	reste	maintenant	à	
consolider	les	relations	et	trouver	des	propositions	adaptées	au	public.	 

	 

Objectif	général	8	:	Proposer	aux	associations	adhérentes	de	la	M3Q	de	travailler	ensemble	sur	des	
objectifs	communs	 

• consolider	la	nouvelle	instance		
• favoriser	la	connaissance	et	la	communication	des	associations	entre	elles		
• faire	émerger	un	projet	collectif	et	fédérateur		

Cet	 objectif	 n’a	 pas	 été	 atteint.	Malgré	 plusieurs	 tentatives	 (4),	 les	 associations	 n’ont	 pas	montré	
d’intérêt	à	se	fédérer	autour	d’un	prochain	commun.	Cependant,	certaines	associations	ont	souhaité	
collaborer	sur	quelques	évènements	comme	la	fête	de	quartier.		 

	 

Objectif	général	9	:	Affiner	le	regard	sur	nos	pratiques	sous	l’angle	de	la	santé,	de	l’écologie	et	la	
fracture	numérique	 

• recenser	 auprès	 d’un	 échantillon	 d’habitants	 du	 quartier	 les	 éventuelles	
difficultés	pour	accéder	aux	nouvelles	 technologies,	 faire	des	démarches	administratives	ou	
autres	savoir-faire		

Cette	 question	 reste	 en	 suspens.	 D’un	 côté,	 nous	 n’avons	 pas	 de	moyens	 spécifiques	 dédiés	 à	 la	
fracture	 numérique,	 comme	 d’autres	 centres	 peuvent	 avoir.	 Pourtant,	 durant	 la	 période	 de	
confinement,	nous	avons	accompagné	les	familles	pour	organiser	la	continuité	éducative	en	remédiant	
au	problème	informatique.	Nous	avons	également	équipé	une	dizaine	de	jeunes	et	de	familles	avec	
ordinateur	portable	pour	le	suivi	scolaire.	Le	Toit	du	Monde	a	déjà	un	espace	numérique.	Nous	avons	
encore	du	mal	à	évaluer	les	besoins	sur	cette	question.			 

• recenser	les	projets	existants	sur	la	thématique	écologique		

Deux	projets	ont	eu	une	comme	thématique	l’écologie.	L’installation	de	nichoirs	en	partenariat	avec	la	
LPO	et	la	création	d’un	jardin	potager	à	l’accueil	de	loisirs	élémentaire.	 

• faire	évoluer	notre	manière	de	consommer	et	de	gérer	nos	déchets		

Le	tri	sélectif	a	été	mis	en	place	à	la	M3Q	dans	l’ensemble	des	bâtiments.	Nous	avons	essayé	également	
de	consommer	le	mieux	possible	par	l’achat	d’une	partie	de	nos	besoins	alimentaires	à	la	supérette	du	
quartier	avant	qu’elle	ne	ferme.	Nous	prenons	café	et	boissons	non	alcoolisées	à	Equitrade	(installé	
dans	le	quartier	depuis	2017)	et	notre	bière	pour	les	soirs	de	concert	à	la	brasserie	de	Ligugé	(Pirates	
du	Clain).		 

• faire	un	diagnostic	sur	les	actions	de	santé	physique	et	morale	(bien-être)		

Aucun	diagnostic	 sur	 les	actions	de	 santé	n’a	été	 réalisé	entre	2017	et	2020.	Nous	n’avons	pas	pu	
mettre	cet	objectif	comme	une	priorité.		 
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ANALYSE	du	fonctionnement	de	l’organisation			

	

Les	forces	du	projet :		

• Les	administrateurs :	le	conseil	d’administration	(CA)	et	le	bureau			

Durant	cette	période	de	4	ans,	le	CA	a	été	fortement	renouvelé	car	seulement	3	des	administrateurs	
actuels	 étaient	 présents	 en	 2017.	 Il	 est	 aujourd’hui	 composé	 de	 8	 membres,	 alors	 qu’il	 était	
précédemment	 composé	 de	 12	 membres.	 Alors	 que	 nous	 avions	 une	 parité	 femmes/hommes	 et	
actifs/retraités,	nous	avons	maintenant	une	 forte	majorité	d’actifs	et	d’hommes.	Sur	18	personnes	
ayant	 été	 administratrices	 sur	 la	 période,	 5	 ne	 sont	 restées	 qu’un	 ou	 deux	 ans.	 La	 question	 de	
l’acculturation	doit	être	prise	en	compte.	Les	environnements	administratifs,	partenariaux,	politiques	
et	financiers	se	complexifient	toujours,	il	est	difficile	d’intégrer	de	nouveaux	administrateurs	qui	n’ont	
pas	déjà	vécu	dans	cet	environnement.	Nous	souhaitions	 intégrer	des	parents	de	l’accueil	de	loisirs	
mais	 cela	 ne	 s’est	 pas	 réalisé.	 Les	 administrateurs	 du	CA	ne	 sont	 pas	 nombreux	mais	 ils	 sont	 tous	
fortement	 engagés	 dans	 des	 groupes	 de	 travail.	 Un	 ou	 deux	 administrateurs	 sont	 référents	 pour	
chaque	secteur	d’activités	de	la	M3Q.	Ils	sont	également	présents	dans	les	instances	extérieures	(GESC,	
Fédération	des	centres	sociaux,	collectif	des	MQ,..).	Depuis	2019,	le	CA	a	la	possibilité	de	coopter	des	
adhérents	 pour	 qu’ils	 puissent	 participer	 aux	 réunions	 avant	 de	 poser	 leur	 candidature	
d’administrateur	lors	de	l’Assemblée	Générale.		

Le	bureau	se	charge	de	suivre	le	quotidien	du	centre	en	lien	avec	le	directeur.	Il	valide	les	décisions	de	
gestion	prises	tous	les	jours.	Cela	permet	un	bon	niveau	d’information	pour	les	membres	du	bureau	et	
également	de	favoriser	un	climat	de	confiance	en	favorisant	la	transparence.	 

Le	 conseil	 d’administration	 s’est	 réuni	 en	moyenne	 7	 fois	 par	 an.	 Lors	 de	 l’arrivée	 de	 3	 nouveaux	
administrateurs	 en	 2019,	 le	 choix	 a	 été	 fait	 d’augmenter	 le	 nombre	 de	 CA	 à	 10	 et	 de	 diminuer	 le	
nombre	de	réunions	de	bureau.	Le	constat	était	qu'il	est	souhaitable	de	créer	une	régularité	et	une	
fréquence	courte	pour	que	les	administrateurs	soient	mieux	informés	et	développent	un	sentiment	
d’appartenance.	De	plus,	lors	de	la	pandémie	en	2020,	la	gestion	de	la	crise	s’est	réalisée	directement	
avec	le	CA.	Nous	avions	sur	cette	période	une	réunion	tous	les	15	jours.		 

En	 plus	 de	 la	 gestion	 habituelle,	 le	 conseil	 d’administration	 a	 mené	 plusieurs	 chantiers	 :	 le	
renouvellement	des	statuts	accompagné	par	le	cabinet	Ten	France	avec	une	réflexion	sur	la	délégation,	
le	suivi	des	deux	phases	de	travaux,	la	mise	en	place	d’un	taux	d’effort	pour	remplacer	les	tranches	de	
QF	avec	comme	intention	de	supprimer	les	effets	de	seuil.	 

En	tous	cas,	il	existe	un	enjeu	fort	autour	de	l’accompagnement	des	nouveaux	administrateurs.	Hormis	
le	temps	du	directeur,	aucun	autre	temps	n’est	dédié	à	cette	fonction.	 

• L’équipe	salariée	:	L’organigramme			

La	M3Q	a	affiché	son	intention	de	pérenniser	une	partie	de	ses	animateurs	à	la	fin	des	dispositifs	d’aide	
à	l’emploi	en	2017.	Ce	pari	a	été	tenu.	Le	centre	avait	en	2016	une	masse	salariale	de	26,53	ETP	dont	
29	en	CDI	(dont	7	personnes	mises	à	disposition	par	la	ville	de	Poitiers)	pour	avoir	en	2020	une	masse	
salariale	de	25,63	ETP	dont	37	en	CDI	 (7	mis	à	disposition	 (MAD)	par	 la	ville	et	3	personnes	par	 le	
Groupement	 des	 employeurs	 des	 centres	 sociaux	 -	 GESC).	 Le	 centre	 a	 réussi	 à	 transformer	 son	
organisation	 pour	 proposer	 des	 emplois	 permanents.	 L’exemple	 le	 plus	 frappant	 étant	 le	 secteur	

la	méthode	:	Vision	proposée	par	
le	directeur	et	complété	en	CA,	
puis	réunion	de	coordination	
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enfance.	Il	est	passé	de	2	CDI	à	10	CDI	aujourd’hui.	Les	temps	de	travail	de	ses	animateurs	étant	répartis	
de	0,2	à	0,8	ETP,	nous	avons	cherché	à	mutualiser	nos	besoins	avec	d’autres	centres	en	passant	par	le	
GESC.			

En	2017,	le	pôle	famille	déménage	aux	3	soleils	pour	se	rapprocher	du	secteur	enfance,	l’idée	étant	de	
créer	 plus	 de	 lien	 entre	 les	 salariés	 et,	 pour	 les	 animateurs	 famille,	 de	 rencontrer	 rapidement	 les	
nouveaux	inscrits	à	l’accueil	de	loisirs	ou	la	crèche.	 

En	2018,	suite	au	départ	de	la	responsable	enfance,	la	responsable	famille	devient	responsable	enfance	
et	famille.	À	partir	de	ce	moment-là,	nous	avons	encore	renforcé	l’idée	que	l’ensemble	des	animateurs	
enfance	et	famille	travaillent	ensemble	à	l’épanouissement	de	l’enfant	en	gardant	le	parent	comme	1er	
éducateur	 de	 l’enfant.	 Dans	 la	même	 logique,	 en	 2020,	 la	 responsable	 enfance	 et	 famille	 reprend	
également	la	jeunesse.	Aujourd’hui,	nous	avons	un	pôle	famille,	enfance	et	jeunesse	regroupant	15	
salariés	en	CDI.	Nous	notons	déjà	deux	effets	suite	à	cette	réorganisation	:	un	travail	plus	fluide	entre	
les	secteurs	concernés	et	le	renforcement	du	lien	avec	les	parents.		 

Le	pôle	en	charge	d’accueillir	des	jeunes	étrangers	isolés	(Remiv)	s’est	également	développé	pendant	
cette	 période.	 D’un	 salarié	 à	 0,8	 ETP,	 nous	 sommes	 passés	 à	 1	 coordinatrice	 à	 temps	 plein,	 1	
accompagnatrice	sociale	à	mi-temps,	1	contrat	d’apprentissage	et	1	personne	en	service	civique.	Ce	
projet	est	financé	jusqu’à	fin	2022.	 

Le	temps	de	travail	lié	aux	fonctions	supports	est	resté	stable	sur	la	période,	avec	tout	de	même	une	
diminution	 de	 temps	 passé	 à	 l’entretien	 pour	 une	 augmentation	 à	 l’accueil	 et	 la	 comptabilité.	
Cependant,	à	la	fin	de	la	pandémie,	nous	devrons	revoir	l’organisation	du	ménage	suite	aux	derniers	
travaux	et	au	protocole	sanitaire	qui	risque	de	se	poursuivre.		 

Les	horaires	d’accueil	ont	été	largement	modifiés	en	2020	pour	mieux	correspondre	à	nos	entrées	et	
sorties	d’ateliers	des	pratiques	amateurs.		 

Chaque	année,	nous	accueillons	en	moyenne	20	à	25	stagiaires	à	la	M3Q.	Tous	les	secteurs	d’activités	
sont	 concernés	 même	 si	 nous	 avons	 trois	 secteurs	 plus	 porteurs	 (Crèche,	 enfance	 et	 Remiv).	 Les	
stagiaires	participent	aux	différentes	réunions	et	ont	tous	une	présentation	détaillée	des	activités	de	
la	M3Q.	 c’est	 une	 dynamique	 riche	 pour	 la	M3Q	 est	œuvrant	 pour	 l’insertion	 professionnels	 des	
jeunes.	 

En	2019,	nous	avons	pris	deux	salariés	en	contrat	d’apprentissage.	L’un	en	formation	de	Moniteur-
éducateur	et	l’autre	en	licence	professionnelle	d’animation	sociale.	Les	deux	sont	rattachés	au	pôle	
Remiv	 

Tous	les	ans,	nous	avons	1	à	2	services	civiques	autour	des	activités	d’animation	du	territoire	et	du	
pôle	Remiv.	Deux	salariés	ont	réalisé	les	formations	de	tuteur	pour	assurer	cet	accompagnement.		 

	 

Les	espaces	de	concertation	 

• Les	réunions	d’équipe		

Dans	notre	organisation,	nous	avons	beaucoup	d’espaces	d’échanges.	Entre	salariés,	il	y	a	une	réunion	
d’équipe	 par	 secteurs,	 une	 réunion	 pour	 l’administratif	 et	 une	 réunion	 pour	 l’entretien.	 Elles	 sont	
animées	par	les	responsables	de	secteur	et	se	déroulent	une	fois	par	mois.		 
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Tous	les	15	jours,	nous	avons	une	réunion	de	coordination	animée	par	le	directeur	et	regroupant	tous	
les	 responsables	 de	 secteur	 (8	 personnes).	 Dans	 cette	 instance,	 on	 aborde	 autant	 le	 niveau	
opérationnel	que	le	niveau	politique.	Cet	espace	de	réflexion	est	stratégique.	Il	permet	de	vérifier	la	
cohérence	entre	toutes	les	actions,	de	se	questionner	sur	leur	pertinence	pour	que	le	directeur	puisse	
en	faire	état	au	Conseil	d’administration	ou	au	bureau.		 

• Les	chantiers		

Les	 réunions	 de	 chantier	 permettent	 aux	 administrateurs	 et	 aux	 salariés	 de	 se	 retrouver.	 Les	 4	
chantiers	définis	lors	du	dernier	PST	(2017/2020)	avaient	été	choisis	car	ils	portaient	une	volonté	de	
changement	dans	les	pratiques	habituelles	de	la	M3Q.	Il	y	avait	également	une	intention	de	rapprocher	
administrateurs	et	salariés.	Ils	étaient	tous	composés	d’au	moins	deux	administrateurs	et	deux	salariés.	
Ils	faisaient	le	point	sur	le	développement	des	actions.	Ils	se	réunissaient	au	même	rythme	sauf	besoin	
particulier	une	fois	tous	les	8	semaines.	Les	administrateurs	se	tenaient	informés	en	CA	de	l’avancée	
des	 chantiers.	 Les	 chantiers	 ont	 permis	 une	 appropriation	 commune	 et	 forte	 des	 changements	
inhérents	au	PST	2017-2020.	Par	exemple,	 la	définition	du	pouvoir	d’agir	ou	encore	la	question	des	
parents	les	plus	éloignés	ont	été	abordés	dans	ces	espaces.		 

Pour	rappel,	voici	les	4	chantiers		 

Chantier	1	:	La	réussite	éducative	–	en	associant	les	parents,	tous	les	enfants	peuvent	réussir	 

Chantier	2	:	Habitants	à	vous	la	parole	–	Vers	une	action	collective	(DPAH)		
Chantier	3	:	Remiv	/	Ressources	pour	les	Mineurs	isolés	en	Vienne		
Chantier	4	:	Animations	«	hors	les	murs	»	-	Aller	à	la	rencontre	des	habitants	 

• Les	journées	« réfléchir	ensemble » :		

Les	 journées	s’organisent	avec	un	format	plus	 large	car	 tous	 les	salariés	y	sont	 invités	ainsi	que	 les	
bénévoles	et	les	associations	hébergées.	Une	cinquantaine	de	personnes	se	retrouve	une	fois	par	an	
pour	travailler	de	manière	spécifique	sur	un	thème.	Celui-ci	était	choisi	par	un	aller/retour	entre	CA	et	
Coordination.	 L’intention	 de	 ce	 temps	 est	 de	 mettre	 tous	 les	 acteurs	 de	 la	 M3Q	 à	 une	 place	 de	
producteur	de	sens.		 

En	 2017,	 la	 question	 abordée	 fut	 l’accueil :	 Comment	 bien	 accueillir	 l’habitant	 ?	 Comment	 mieux	
accueillir	l’autre	?	Ce	travail	a	abouti	à	un	document	de	référence	qui	est	distribué	aux	salariés	et	aux	
bénévoles.		 

En	2018,	le	thème	de	la	Coopération	entre	salariés	et	bénévoles	fut	travaillé	pour	aboutir	à	une	charte	
d’accueil	du	bénévole.	 

En	2019,	Le	thème	était	relié	à	l’évaluation	du	PST	autour	de	la	question	du	«	aller-vers	».	 

Les	 espaces	 de	 concertation	 ne	 se	 déroulent	 pas	 tous	 à	 l’intérieur	 de	 la	M3Q.	Nous	 travaillons	 et	
construisons	avec	les	autres	pour	élargir	au	maximum	l’impact	de	nos	actions.		 

Cette	organisation	a	permis	de	renforcer	les	liens	et	d’améliorer	la	confiance	
entre	les	différents	acteurs	du	centre.		
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Les	partenariats,	les	réseaux	et	les	coopérations	 

• La	ville	de	Poitiers		

Durant	 cette	 période,	 la	 ville	 de	 Poitiers	 a	 souhaité	 approfondir	 ses	 relations	 avec	 les	maisons	 de	
quartier.	 Centres	 sociaux	 de	 Poitiers	 et	 Collectivité	 ont	 travaillé	 sur	 une	 convention	 pluriannuelle	
d’objectifs	(CPO)	avec	un	tronc	commun	pour	tous	les	centres	et	une	partie	spécifique	pour	chacun.	
Une	fois	ce	travail	terminé	et	par	le	biais	du	collectif	des	maisons	de	quartier,	les	centres	ont	proposé	
à	la	ville	et	la	CAF	de	travailler	sur	un	référentiel	d'évaluation	commun	afin	de	préparer	les	futurs	CPO.	
Ce	travail	accompagné	par		Accolades	a	réuni	présidents,	directeurs,	élus	et	techniciens	de	la	ville	et	
de	la	CAF,	pendant	une	dizaine	de	dates	pour	travailler	à	cette	évaluation.	Ce	fut	un	très	bel	exercice	
de	renforcement	des	liens	entre	acteurs	œuvrant	sur	le	même	territoire.		 

Le	changement	de	majorité	municipale	vient	modifier	des	habitudes	de	fonctionnement.	L’écriture	de	
la	nouvelle	CPO	prévue	en	2021	va	permettre	de	travailler	sur	nos	relations.	 

• La	Fédération	des	centres	sociaux		

Le	directeur	et	2	administrateurs	siègent	au	Conseil	d’administration	des	centres	sociaux.	La	fédération	
a	travaillé	par	le	biais	d’un	consultant	sur	son	rôle	et	son	fonctionnement.	Cela	a	permis	de	définir	une	
nouvelle	organisation	et	un	nouveau	projet	 fédéral.	Aujourd’hui,	 la	 fédération	traite	par	 le	biais	de	
commissions	les	questions	suivantes :	le	pouvoir	d’agir,	l’ALSH	émancipateur,	la	jeunesse,	la	formation	
des	acteurs.		 

En	 2020,	 la	 fédération	 nationale	 des	 centres	 sociaux	 se	 trouve	 concernée	 par	 une	 enquête	 de	
l’inspection	 générale	 des	 services	 pour	 avoir	 organisé	 un	 débat	 avec	 des	 jeunes	 sur	 le	 thème	 des	
religions.	Ce	niveau	de	défiance	entre	 la	Fédération	des	 centres	 sociaux,	 ses	1200	centres	et	 l’État	
n’avait	jamais	été	atteint.	Ce	précédent	nous	demande	d’avoir	une	posture	stratégique	pour	continuer	
à	 défendre	 ce	 qui	 pour	 nous	 fait	 sens,	 à	 savoir	 donner	 la	 parole	 aux	 personnes	 éloignées	 des	
institutions.	 

• Le	Collectif	des	maisons	de	quartier		

Le	Collectif	des	maisons	de	quartier	est	une	instance	informelle	qui	regroupe	les	maisons	de	quartier	
de	Poitiers.	Son	but	est	d’échanger	sur	nos	pratiques	mais	également	de	préparer	des	échanges	avec	
les	institutions.	Les	administrateurs	se	retrouvent	avec	les	directeurs	(mais	pas	toujours)	une	fois	par	
mois.	Cet	espace	n’est	pas	engageant	pour	la	maison	de	quartier	mais	il	permet	de	se	former	au	débat	
dans	un	espace	bienveillant	où	 le	droit	à	 l’erreur	est	 toléré.	C’est	un	espace	de	 formation	pour	 les	
présidents	afin	de	monter	en	compétences	dans	leur	fonction.	Il	a	été	l’initiateur	de	propositions	très	
simples	 comme	 la	 préparation	 de	 la	 journée	 des	 associations	 mais	 également	 beaucoup	 plus	
engageantes	comme	l’évaluation	des	CPO	avec	la	ville	et	la	CAF.	 

• Le	travail	inter-centres		

Les	dynamiques	inter-centres	sont	intéressantes	à	étudier	car	elles	sont	nombreuses	et	ne	sont	pas	
toujours	mises	 en	 avant.	 Pourtant,	 en	 4	 ans,	 elles	 furent	 nombreuses.	 La	méthode	 est	 toujours	 la	
même	 :	 un,	 deux	 ou	 trois	 centres	 se	 retrouvent	 sur	 une	 envie	 commune	 et	 construisent	 une	
proposition	pour	l’ensemble	des	autres	centres.	L’exemple	le	plus	significatif	est	la	réussite	éducative	
avec	un	 travail	 autour	de	 la	 campagne	1001	 territoires	«	En	associant	 les	parents,	 tous	 les	 enfants	
peuvent	réussir	».	En	3	ans,	plusieurs	rencontres	à	plus	de	70	personnes	(regroupant	administrateurs,	
parents	et	salariés)	ont	débouché	sur	l’écriture	d’un	manifeste	pour	une	justice	sociale	en	éducation.		 
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D’autres	thématiques	ont	été	travaillées	par	les	directeurs :	la	pérennisation	des	animateurs	enfance,	
la	délégation	de	pouvoir	au	sein	de	nos	centres	sociaux,	le	pouvoir	d’agir	des	habitants,…	 

• Les	travaux		

En	2017,	nous	avons	réhabilité	le	hall	dans	son	intégralité.	Le	public	arrive	face	à	une	borne	d’accueil	
ouverte	adossée	à	un	bureau	permettant	d’assurer	les	tâches	de	secrétariat.	Le	bureau	fermé	permet	
également	d’accueillir	 les	gens	de	manière	plus	confidentielle.	L'accueil	est	un	élément	essentiel	de	
notre	projet	et	les	travaux	l'ont	remis	en	avant.	 

Nous	avons	un	nouvel	espace	convivial	où	les	habitants	peuvent	se	retrouver,	lire	quelques	périodiques	
et	prendre	des	boissons	en	vente	automatique.	 Le	nouveau	bar	 sert	pour	 les	manifestations	et	 les	
évènements de	manière	occasionnelle ;	pour	les	salariés	et	associations	de	manière	quotidienne.	Le	
hall	est	également	sonorisé	et	bénéficie	d’un	écran	servant	d’information	pour	les	salles.	Un	nouvel	
éclairage	permet	de	mettre	en	valeur	les	expositions.	 

Le	bureau	des	animateurs	familles	qui	était	dans	le	hall	a	été	supprimé	pour	gagner	en	espace.	Nous	
avons	réorganisé	les	bureaux	des	animateurs	enfance	aux	3	soleils	pour	y	intégrer	le	secteur	famille,	
sans	perdre	d’espace	d’activités.	Ce	changement	renforce	la	cohérence	de	notre	projet	en	direction	
des	 familles	 en	 rapprochant	 physiquement	 le	 secteur	 famille	 et	 enfance.	 En	 lien,	 nous	 avons	
transformé	l’espace	cuisine	des	trois	soleils	en	véritable	cuisine	pédagogique.		 

Pour	finir,	nous	avons	mis	en	place	une	signalétique	dans	les	deux	bâtiments.	Avec	l’idée	de	renforcer	
le	lien	entre	les	deux	équipements	avec	une	information	précise	renvoyant	à	l’autre	bâtiment.	Nous	
espérons	y	gagner	en	visibilité.	 

	 

En	2020,	nous	avons	réalisé	une	nouvelle	phase	de	travaux	pour	avoir	une	cohérence	avec	les	travaux	
déjà	réalisés	en	2017	et	pour	mettre	les	jeunes	au	cœur	de	notre	bâtiment.	Nous	avons	déplacé	les	
locaux	du	secteur	jeunes	au	rez-de-chaussée	de	la	M3Q.	L’objectif	était	d’avoir	un	local	accessible	et	
visible	pour	les	jeunes	du	quartier.		 

Nous	avons	également	refait	l’ensemble	des	espaces	de	circulation	qui	n’avait	pas	été	réalisé	en	2017.	
L’étage	 a	 été	 repensé	 pour	 former	 deux	 espaces	 distincts :	 l’un	 administratif	 avec	 une	 salle	 du	
personnel,	et	l’autre	avec	des	salles	de	réunion	accessibles	même	en	dehors	des	horaires	d’ouverture.		
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Conclusion	 

	 

La	Maison	des	3	Quartiers	a	instauré	un	changement	de	cap	sur	la	période	2017-2020.	Elle	a	recentré	
au	maximum	ses	objectifs	 sur	 les	besoins	de	 territoire	en	 cherchant	à	 tester	des	nouvelles	 formes	
d’interactions	 avec	 celui-ci. De	plus,	 elle	 a	pu	affiner	 ses	 intentions	 au	niveau	des	 familles	 et	de	 la	
réussite	des	enfants.	Pour	ce	faire,	elle	a	précisé	son	intervention	pour	mieux	toucher	les	personnes	
ayant	moins	de	facilités	pour	rentrer	en	interaction	avec	les	institutions.		

Nous	cherchons	à	créer	des	démarches	du	type	du	Développement	du	Pouvoir	d’Agir	des	Habitants.	
Deux	phases	de	travaux	importants	(2017	et	2020)	ont	permis	de	réhabiliter	les	locaux	et	de	répondre	
au	 mieux	 aux	 intentions	 de	 notre	 projet :	 de	 nouveaux	 espaces	 d’accueil,	 de	 réunions,	 un	 pôle	
administratif	plus	cohérent	et	surtout	un	espace	jeunes	visible	et	accessible.		

Pour	finir,	le	pôle	Remiv	a	renforcé	la	dimension	sociale	de	notre	maison	de	quartier	en	accueillant	des	
jeunes	étrangers	sans	aucune	prise	en	charge.	Un	vrai	défi	mais	également	une	vraie	richesse.		
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IV. Les	 cadres	 de	 référence	 intégrés	 à	 la	
réflexion  

	

	

Le	projet	politique	de	la	M3Q		
	

Les	 valeurs	 politiques	 de	 l'Association	 se	 réfèrent	 à	 des	 valeurs	 humaines	 et	 d'éducation	
populaire.		Elles	sont	d'autant	plus	importantes	que	le	territoire	et	ses	habitants,	ainsi	que	la	société	
française	 et	 le	 monde	 du	 vingt	 et	 unième	 siècle,	 continuent	 d'être	 traversés	 par	 de	 profondes	
mutations.	 Ces	 valeurs	 visent	 à	 faire	 vivre	 ensemble	 des	 populations	 de	 cultures	 différentes	 et	 à	
combattre	les	intolérances,	les	discriminations	et	les	replis	communautaires.		

La	Maison	de	quartier	est	un	LIEU	POUR	TOUS	où	s'exerce	la	citoyenneté	et	où	se	vit	la	démocratie.		

Elle	 a	 pour	 finalité	 le	 développement	 du	 lien	 social,	 des	 relations	 intergénérationnelles	 et	
interculturelles,	la	dignité	humaine	et	la	justice	sociale.	La	culture,	l'éducation,	la	formation	sont	les	
voies	privilégiées	de	l'émancipation	de	l'individu,	du	développement	social	et	du	vivre	en	société.	La	
démocratie	et	la	citoyenneté	sont	garantes	de	la	liberté	qui	fonde	le	vivre	ensemble	et	la	défense	de	
la	laïcité	comme	refus	de	tout	prosélytisme	confessionnel	ou	politique.		

Ces	valeurs	sont	fondées	sur	des	principes	partagés	par	d'autres	acteurs	de	la	société	:		

• la	reconnaissance	de	l'autre	comme	une	personne	qui	a	des	capacités	à	agir	et	à	partager ;		
• le	développement	des	principes	de	tolérance	et	de	respect	de	chacun	dans	ses	différences;				
• L’apprentissage	 de	 la	 vie	 collective	 tout	 en	 permettant	 la	 promotion	 de	 l'individu	 et	 du	

groupe ;		
• L’accompagnement	 à	 la	 fonction	 parentale	 en	 valorisant	 le	 rôle	 de	 parent	 en	 tant	

qu'interlocuteur	et	transmetteur	de	valeurs	;			
• La	participation,	la	citoyenneté,	le	bénévolat,	le	partage,	la	culture.		
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Le	manifeste	pour	une	justice	en	éducation			
	

Extraits	du	manifeste	réalisé	par	6	structures	éducatives	inscrites	dans	une	réflexion	globale	“En	
associant	leurs	parents,	tous	les	enfants	peuvent	réussir”	à	l’automne	2020	8:	

	

“	Nous	rejetons	l’idée	reçue	que	les	parents	se	désintéressent	de	l’avenir	de	leurs	enfants.		

Nous	observons	que	de	plus	en	plus	de	parents	ne	se	sentent	pas	légitimes	pour	prendre	une	part	active	
aux	espaces	collectifs	relatifs	à	l’éducation	des	enfants.		

Notre	postulat	est	que	les	«	parents	sont	les	premiers	éducateurs	des	enfants	».	Ainsi	notre	démarche	
vise	 à	 affirmer	 leur	 rôle,	 leur	 responsabilité	 et	 conforter	 leur	 légitimité.	 Détenteurs	 de	 savoirs	 et	
compétences,	il	est	nécessaire	de	les	associer	pleinement	aux	démarches	d’éducation	menées	par	les	
acteurs	professionnels.		

Nous	sommes	convaincus	qu’en	privilégiant	ce	processus,	basé	sur	des	rapports	équitables	entre	 les	
différentes	 parties	 prenantes	 de	 l’éducation	 des	 enfants,	 nous	 favoriserons	 au	 mieux	 leur	
épanouissement,	leur	réussite	et	nous	contribuerons	à	œuvrer	à	l’égalité	des	chances.”		[…]	

“Nous	nous	engageons	à	aller	vers	 tous	 les	parents,	et	notamment	ceux	qui	n’ont	pas	d’espace	de	
parole	ou	ne	se	sentent	pas	légitimes	pour	exprimer	leur	opinion.”		

En	adoptant	de	façon	commune	ce	texte,	nous	nous	engageons	à	faire	une	place	entière	aux	parents	
dans	notre	structure	et	notamment	aux	parents	dits	les	plus	«	éloignés	».		

	

	 	

																																																													
8	Le	texte	intégral	en	annexe.	
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Le	 projet	 politique	 de	 la	 fédération	 des	 centres	
sociaux : La fabrique des possibles 
	

Le	projet	2014-20229	de	la	Fédération	des	Centres	sociaux	et	Socioculturels	de	France	vise	à	contribuer	
à	la	construction	d'un	avenir	désirable	pour	la	société	française,	qui	s'appuie	à	la	fois	sur	:	

• des	hommes	et	des	femmes,	tous	porteurs	de	ressources,	de	savoirs,	d'expertise,	permettant	
à	chacun	d'être	acteur	de	son	histoire	personnelle	et	ainsi	partie	prenante	de	l'Histoire,	

• des	collectifs	et	des	communautés,	espaces	de	coopération,	de	création	et	d'émancipation,	
reconnus	comme	force	de	propositions,	d'innovations	et	d'alternatives,	

• des	relations	humaines	démocratiques	et	solidaires,	avec	une	organisation	du	pouvoir	discutée	
et	renouvelée,	permettant	à	tous	de	trouver	leur	place	et	bâtir	un	autre	quotidien	solidaire	et	
citoyen.	

	

La	construction	de	cet	avenir	doit	prendre	en	compte	 les	évolutions	actuelles	de	notre	société.	 […]	
pour	 participer	 à	 l'élaboration	 d'un	 futur	 qui	 sera	 différent	 de	 ce	 que	 nous	 avons	 connu	
précédemment,	autour	de	4	défis	:	

• Un	défi	environnemental	lancé	par	l'épuisement	des	ressources	naturelles	et	le	changement	
climatique.	 Ce	 défi	 peut	 sembler	 bien	 loin	 de	 nos	 actions	 locales,	 or	 il	 semble	 que	 notre	
conception	de	l'éducation,	de	la	réussite	sociale	ou	nos	modes	de	vie	sont	des	éléments	de	
réponse	à	ce	défi.	

• Un	défi	 économique	 lancé	 par	 la	montée	 des	 précarités	 et,	 par	 ailleurs,	 des	 inégalités.	 Le	
système	économique	continue	d'être	basé	majoritairement	sur	la	compétition,	n'offrant	pas	à	
tous	une	vie	décente.	

• Un	défi	sociétal	lié	à	deux	phénomènes	qui	s’amplifient	:	la	mobilité	et	le	vieillissement	des	
populations.	Le	XXIe	siècle	est	celui	de	la	mondialisation	accrue.	Il	faut	donc	réussir	à	faire	vivre	
ensemble	 des	 populations	 de	 cultures	 différentes	 et	 combattre	 les	 intolérances,	 les	
discriminations	et	les	replis	communautaires.	Ce	siècle	est	aussi	celui	du	choc	démographique	
lié	 au	 vieillissement	 de	 la	 population	 qui,	 de	 fait,	 entraîne	 la	 cohabitation	 de	 quatre	
générations.	

• Un	 défi	 démocratique	 lancé	 par	 la	 perte	 de	 confiance	 d'un	 grand	 nombre	 sur	 les	 acteurs	
publics,	jugés	impuissants	sur	ces	grandes	questions.	Cela	interpelle	directement	l'organisation	
du	pouvoir	politique,	dans	sa	capacité	exclusive	à	répondre	à	ces	défis.	Il	existe	pourtant	des	
initiatives	citoyennes	dans	tous	les	domaines,	qui	construisent	des	alternatives	durables.	

Face	à	ces	défis,	les	centres	sociaux	doivent	prendre	leur	part.	Pour	cette	raison,	la	FCSF	propose	pour	
la	 période	 2014-2022,	 tout	 en	 continuant	 d'assurer	 ses	 fonctions	 d'appui	 fédéral,	 de	 créer	 les	
conditions	permettant	aux	centres	sociaux	de	renforcer	le	pouvoir	d'agir	des	habitants.	

	

																																																													
9	Projet	2014-2022	:	Elaboré	avec	notre	réseau	dans	la	continuité	du	8e	Congrès	de	Lyon	en	juin	2013,		ce	projet	
fédéral	engage	la	FCSF	jusqu’en	2022.	Il	vise	à	accompagner	les	centres	sociaux	afin	de	renforcer	le	pouvoir	d’agir	
des	habitants.	https://www.centres-sociaux.fr/ressources/projet-federal-2014-2022/	
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Une	priorité	:	renforcer	le	pouvoir	d’agir	des	habitants	
Nous	 considérons	 en	 effet	 que	 la	 meilleure	 façon	 de	 favoriser	 l'émergence	 d'initiatives	 visant	 à	
répondre	à	ces	défis	et	contribuer	à	cette	société	future	consiste	à	libérer	les	capacités	d'imagination	
et	d'action	de	la	société	civile.	Par	ailleurs,	nous	affirmons	l'existence	de	rapports	de	domination	et	
d'inégalités	sociales,	contre	lesquels	nous	souhaitons	contribuer	à	lutter	par	ce	biais	

•	 Promouvoir	 des	 dynamiques	 de	 conscientisation,	 c’est-à-dire	 permettre	 aux	 personnes	 qui	
fréquentent	le	centre	social	d’avoir	l’occasion	d’interroger	puis	de	mieux	comprendre	les	«systèmes»	
qui	les	entourent.	

•	Accompagner	des	dynamiques	d’auto	organisation,	c’est-à-dire	développer	des	actions	basées	sur	
l’entraide,	la	solidarité	des	habitants.	Des	actions	qui,	sans	refuser	le	soutien	de	pouvoirs	publics,	se	
mettront	de	toute	façon	en	œuvre.	

•	 Exercer	 un	 pouvoir	 d’influence	 sur	 la	 définition	 et	 le	 pilotage	 des	 dispositifs	 publics	 d’actions	
sociales,	socio-éducatives,	socio-économiques	et	socioculturelles.	Les	espaces	sont	nombreux	où	il	est	
possible	 pour	 le	 citoyen	 ou	 un	 groupe	 de	 citoyens	 de	 faire	 entendre	 une	 proposition,	 poser	 une	
question,	porter	une	revendication.	Les	dialogues	entre	associations	et	institutions,	ou	avec	les	élus	
locaux,	 sont	 également	 des	 occasions	 de	 peser	 sur	 des	 décisions	 qui	 impactent	 ensuite	 la	 vie	 des	
habitants	sur	les	territoires.	Renforcer	le	pouvoir	d’agir,	c’est	se	préparer	à	intervenir	dans	ces	espaces.	
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Les	attentes	de	la	Caisse	d’Allocations	Familiales		
	
	
La	circulaire	2012-201310	délimite	le	champ	d’intervention	des	structures	d’animations	de	la	vie	
sociale	:		
	
«	Le	projet	social	»	est	la	clé	de	voûte	de	ces	structures	de	l’animation	de	la	vie	sociale.	Il	se	fonde	
sur	une	démarche	transversale	pour	répondre	à	la	fois	aux	besoins	des	familles	et	à	leurs	
difficultés	de	la	vie	quotidienne	mais	aussi	pour	répondre	aux	problématiques	sociales	collectives	
d’un	territoire.		
	
•	un	lieu	de	proximité	à	vocation	globale,	familiale	et	intergénérationnelle,	qui	accueille	toute	la	
population	en	veillant	à	la	mixité	sociale	;	Il	est	ouvert	à	l’ensemble	de	la	population	à	qui	il	offre	
un	accueil,	des	activités	et	des	services	;	par	là	même,	il	est	en	capacité	de	déceler	les	besoins	et	
les	attentes	des	usagers	et	des	habitants.	C’est	un	lieu	de	rencontres	et	d’échanges	entre	les	
générations,	il	favorise	le	développement	des	liens	familiaux	et	sociaux.		
	
•	un	lieu	d’animation	de	la	vie	sociale,	permettant	aux	habitants	d’exprimer,	de	concevoir	et	de	
réaliser	leurs	projets	:	il	prend	en	compte	l’expression	des	demandes	et	des	initiatives	des	usagers	
et	des	habitants	et	favorise	la	vie	sociale	et	la	vie	associative.	Il	propose	des	activités	ou	des	services	
à	finalité	sociale,	éducative,	culturelle	ou	de	loisirs,	ainsi	que	des	actions	spécifiques	pour	répondre	
aux	problématiques	sociales	du	territoire.	Il	favorise	le	développement	des	initiatives	des	usagers	
en	mettant	des	moyens	humains	et	logistiques	à	leur	disposition.	»		

	

	

	

	

	 	

																																																													
10	1Circulaire	2012-13,	relative	à	l’animation	de	la	vie	sociale.			
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Les	intentions	de	la	Ville	de	Poitiers		
Actuellement,	 les	 Conventions	 pluriannuelles	 d’objectifs	 mentionnent	 les	 orientations	 générales	
suivantes11	:		

• Le	respect	des	valeurs	et	principes	de	la	République,		
• Un	espace	de	services	
• Un	espace	d’actions	collectives	
• Un	espace	de	coopération	

	

Depuis	 2017,	 la	 ville	 de	 Poitiers,	 la	 Caf,	 les	 10	 maisons	 de	 quartier	 et	 les	 fédérations	 ligue	 de	
l’enseignement	et	centres	socioculturels	sont	associées	dans	un	travail	collectif	d’analyse	de	l’impact	
social	des	maisons	de	quartier,	en	vue	du	renouvellement	de	la	Convention	Pluriannuelle	d’Objectifs12.		

Un	 premier	 document	 a	 été	 produit	 et	 diffusé	 en	mars	 202013,	 et	 une	 deuxième	 phase	 pour	 une	
élaboration	partagée	a	été	engagée	en	2021	pour	élaborer	les	axes	communs	à	inscrire	dans	les	CPO.		

Au	18	octobre,	la	démarche	de	co-construction	est	en	cours,	et	déjà	quelques	éléments	sont	validés	:		

• une	vision	commune	s’affirme	:		

 

 

																																																													
11	CPO	2017-2020	/	socle	commun	eaux	10	maisons	de	quartiers	et	centres	sociaux	
12	Accompagnés	par	la	scop	ACCOLADES.	
13	Evaluation	de	l’Impact	des	10	Maisons	de	Quartier	de	Poitiers	dans	le	cadre	des	CPO	2017-2020.		
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• Un	projet	politique	commun	se	dessine14	:		

Il	vise	à	s’adresser	à	tous	avec	une	attention	particulière	aux	publics	les	plus	vulnérables.	Et	s’appuie	
sur	5	objectifs	de	changements	attendus	:		

ü Chaque	 parent	 se	 sent	 légitime	 à	 jouer	 son	 rôle	 de	 premier	 éducateur	 de	 son	
enfant	au	sein	de	la	communauté	éducative.	

ü Tous	les	habitants	ont	la	possibilité	de	participer	à	la	construction	et/ou	à	la	mise	
en	œuvre	des	politiques	publiques	qui	les	concernent.  		

ü Les	habitants	ont	amélioré	leurs	conditions	de	vie	du	fait	d’un	meilleur	exercice	de	
leurs	droits. 		

ü Quel	que	soit	leur	lieu	de	vie,	les	poitevines	et	poitevins	évoluent	sans	crainte	dans	
tous	les	espaces	publics.	

ü Tous	 les	 habitants	 sont	 partie	 prenante	 des	 décisions	 relatives	 à	 la	 transition	
écologique	avec	la	vigilance	de	ne	laisser	personne	sur	le	bord	du	chemin.		

• Des	modalités	en	cours	de	validation :		

Les	 12	 partenaires	 partagent	 la	 totalité	 des	 valeurs	 et	 de	 la	 vision.	 En	 revanche,	 au	 niveau	 des	
ambitions,	chaque	maison	de	quartier	est	libre	de	se	saisir	de	tout	ou	partie	des	ambitions	communes	
et	de	contribuer,	à	hauteur	de	ses	possibilités,	à	l’atteinte	de	ces	changements	visés	à	5	ans.		 

Les	chemins	de	changement	qui	ont	été	construits	au	séminaire	de	septembre,	sont	des	supports	de	
réflexion	qui	ne	seront	pas	 intégrés	dans	 le	 texte	contractuel,	 ce	qui	 laisse	chaque	maison	 libre	de	
s’emparer,	à	sa	manière,	des	modalités	de	sa	contribution	à	l’atteinte	de	l’ambition	commune	(choix	
de	son	public,	de	sa	thématique,	en	s’adaptant	au	mieux	aux	spécificités	de	son	territoire). 

Il	est	proposé	qu’une	ambition	commune	fasse	l’objet	d’une	mobilisation	de	la	totalité	des	partenaires	
(10	MQ,	Ville	et	Caf)	étant	donné	son	caractère	nouveau	pour	les	MQ,	urgent	au	regard	du	contexte	
et	porteur	d’envies	d’agir	des	différents	partenaires.		 

Le	 changement	 visé	 concernant	 la	 transition	 écologique	 est	 celui	 qui	 fera	 l’objet	 de	 cette	
expérimentation.	A	ce	titre,	les	chemins	de	changement	seront	intégrés	dans	le	texte	de	la	CPO.		 

Le	 contenu	 du	 socle	 commun	 est	 bien	 entendu	 soumis	 à	 validation	 des	 CA	 de	 chaque	maison	 de	
quartier	 ainsi	 que	 de	 la	 ville	 de	 Poitiers	 et	 de	 la	 Caf	 de	 la	 Vienne.	 La	 souveraineté	 associative	 est	
soulignée.		 

Etant	 donné	 le	 caractère	 ambitieux	 et	 innovant	 d’un	 engagement	 collectif	 sur	 des	 ambitions	
communes	(dont	une	fait	l’objet	d’une	mobilisation	générale)	et	des	enseignements	de	l’évaluation	de	
la	précédente	CPO,	 il	est	proposé	que	 le	pilotage	et	 l’évaluation	continue	de	ces	ambitions	 fassent	
l’objet	d’une	rencontre	annuelle	rassemblant	élus	municipaux	et	associatifs,	professionnels	des	MQ	et	
agent	de	la	collectivité	et	de	la	Caf.	 

Enfin,	 les	 parties	 spécifiques	 contiennent	 le	 projet	 associatif	 de	 chaque	 maison	 de	 quartier.	 Elles	
reprennent	 à	 la	 fois	 les	 ambitions	 qui	 leur	 sont	 propres	 et	 mettent	 en	 valeur	 leur	 potentielle	
contribution	aux	ambitions	communes.		 	

																																																													
14	CPO	en	cours	d’écriture,	au	moment	où	est	validé	ce	projet,	2	temps	de	travail	ont	eu	lieu	les	3/4	septembre	
et	1/2	octobre	2021,	le	document	final	sera	livré	en	Janvier	2022	
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V. La	 déclinaison	 du	 projet	 social	 de	
territoire	2022-2025		

	

3 visées politiques fortes du projet  

Les	 visées	 politiques	 de	 la	 Maison	 des	 Trois	 Quartiers	 s’inscrivent	 dans	 une	 volonté	 de	
transformation	 sociale.	 Elles	 ambitionnent	 un	 changement	 fort	 pour	 les	 habitants	 du	
territoire.	 La	M3Q,	avec	 les	 autres	maisons	de	quartier	de	Poitiers	 contribue	à	 ce	 type	de	
changement.	 

	 

Assurer	la	réussite	de	tous	les	enfants	et	les	jeunes	du	territoire.	 

	Il	nous	semble	que	3	dimensions	sont	à	croiser	:	 

La	première	aborde	la	question	de	l’individu	avec	l’idée	de	son	épanouissement,	l’enfant	et	le	
jeune	réussissent	par	leur	développement	culturel,	social	et	personnel.	Dans	le	même	sens,	ils	
prennent	une	place	de	citoyen	dans	la	société.	 

La	seconde	se	base	sur	la	nécessité	de	permettre	la	réussite	de	tous	les	publics	surtout	les	plus	
éloignés	pour	construire	ensemble	une	société	plus	juste.	L’idée	de	justice	sociale.	 

La	 troisième	 établit	 un	 postulat	 sur	 la	 famille	 et	 notamment	 la	 place	 du	 parent.	 Tout	 en	
affirmant	qu’il	faut	se	reposer	sur	l’ensemble	de	la	communauté	éducative	pour	la	réussite	de	
l’enfant	mais	que	le	parent	est	le	1er	éducateur	de	son	enfant.	Il	a	une	place	privilégiée	avec	
sa	propre	expertise	d’usage.					 

	 

Créer	 les	 conditions	 de	 vie	 tenables	 et	 acceptables	 pour	 tous	 les	
habitants	du	quartier		

Pour	réussir	à	atteindre	cet	objectif,	nous	nous	appuyons	sur	le	développement	du	pouvoir	
d’agir	des	habitants.	C’est	à	dire	donner	la	place,	la	parole,	le	pouvoir	aux	habitants	qui	vivent	
des	 situations	 problèmes.	 C’est	 aussi	 leur	 permettre	 de	 s’exprimer	 et	 d’être	 écoutés	 pour	
améliorer	 les	conditions	de	vie	et	 lutter	contre	 les	 injustices	sociales.	Cette	approche	doit	
donner	 aux	 habitants	 les	 codes	 et	 l’énergie,	 pour	 aller	 rencontrer	 les	 professionnels,	 les	
institutions,	les	autorités	afin	de	faire	évoluer	les	personnes	et	les	institutions.		 

De	par	notre	expérience,	nous	savons	que	cette	démarche	ne	peut	se	faire	que	par	la	création	
et	le	maintien	d’une	relation	de	confiance	avec	les	habitants	du	territoire	et	notamment	les	
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plus	 éloignés	 des	 institutions.	 En	 complément,	 il	 est	 nécessaire	 d’aller	 à	 la	 rencontre	 des	
habitants	du	quartier.	 

	 

Aller	à	la	rencontre	de	l’ensemble	des	habitants	du	quartier				

	 Pour	 la	 troisième	 intention,	 nous	 allons	 chercher	 à	 mesurer	 un	 résultat	 et	 non	 un	
changement.	 

Pour	réussir,	nous	allons	chercher	à	repérer	les	publics	vulnérables	potentiellement	invisibles.	
Pour	cela,	nous	devrons	encore	approfondir	notre	connaissance	du	territoire	par	une	présence	
accrue	sur	celui-ci.	De	la	présence	hors-les-murs	nécessaire	dans	tous	les	recoins	du	quartier	
à	 une	 nouvelle	 manière	 de	 faire	 accueil.	 Toutes	 les	 interactions	 qui	 génèrent	 du	 lien	 et	
potentiellement	de	la	confiance	seront	encouragées.	Ceci	demande	pour	les	professionnels		

	

comme	pour	les	bénévoles	de	sortir	de	leur	zone	de	confort.		
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« 4 objectifs, pour 2 changements en passant par 
plusieurs chemins… »  
	

Pour	rendre	opérationnelles	les	orientations	du	projet,	4	objectifs	majeurs	ont	été	validés	par	le	Conseil	
d’Administration	de	la	M3Q	et	l’équipe	salariée	:		

• Faire	 vivre	 un	 lieu	 d’épanouissement	 pour	 les	 enfants	 et	 les	 jeunes	 en	
associant	leurs	parents.		
	

• Aller	à	la	rencontre	des	habitants	du	quartier	pour	faciliter	la	résolution	de	
leurs	problèmes		
	

• Accompagner	 les	 jeunes	 16-25	 ans,	 dont	 les	 jeunes	 étrangers	 isolés,	 à	
trouver	des	solutions	durables	pour	leur	avenir	(emploi,	formation,	santé,	
citoyenneté,	….).		
	

• Dynamiser	 le	 territoire	 par	 des	 propositions	 d’animation	 et	 par	 le	
développement	des	commerces/services	du	quartier.	

	

En	transversalité	deux	modalités	d’interventions	seront	partagées	par	tous	les	secteurs	de	la	Maison	
des	3	Quartiers	:	«	pouvoir	d’agir	»	et	«	soutien	des	initiatives	d’habitants	»	se	traduiront	comme	un	
leitmotiv	transversal.		

• Le	pouvoir	d’agir	:	avec	une	visée	émancipatrice	pour	développer	une	prise	en	charge	collective	
d’amélioration	des	conditions	de	vie	des	habitants.	

	

• Le	 soutien	 aux	 initiatives	 pour	 soutenir	 toute	 idée,	 envie,	 projet,	 action	 collective	 ou	
individuelle	émergeant	d’une	personne	ou	d’un	collectif	d’habitants.	

	

En	support	des	objectifs	présentés	ci-après,	 la	Maison	des	3	Quartiers	 s’appuie	sur	des	secteurs	et	
actions	ancrés	dans	le	quotidien	de	l’association	:		

• Le	secteur	Petite	Enfance	:	La	crèche,	le	LAEP,	et	les	actions	:	Ateliers,	Jouer	Dehors	et	
Journée	à	Beauvoir.	

• Le	secteur	Enfance	:	Accueil	de	Loisirs	émancipateur	«	Atelier	des	idées,	CLAS,	séjours.	

• Le	secteur	Jeunesse	:	accueil	de	loisir	11-17	ans,	CLAS,	séjours,	projets.		
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• Le	secteur	Famille	 :	sorties/week-end	et	séjours	collectifs,	aide	au	départ	en	vacances	
autonomes,	soutien	à	la	fonction	parentale,	collectif	de	parents,	temps	partagés,	LAEP,	ciné	
famille,	clas.	

• Le	pôle	ReMIV	:	Ressources	pour	les	Mineurs	Isolés	de	la	Vienne.	

• Le	 secteur	 citoyenneté	 vie	 de	 quartier	 :	 rendez-vous	 intergénérationnels,	
animation	du	quartier,	cafés	solidaires	et	maraudes,	initiatives	d’habitants.	

• Le	secteur	actions	culturelles	:	diffusion	et	soutien	aux	compagnies,	festival	“Osez	la	
danse”,	résidences	de	compagnies	professionnelles,	actions	de	médiation,	spectacles	hors	les	
murs,	ciné	de	plein	air,	bistrots	de	 l’été,	animations	des	 jeudis	en	bullant,	 fête	de	quartier,	
ateliers	de	pratiques	amateurs,	festival	“En	scène	passionnément”,	expositions.	
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Faire	vivre	un	lieu	d’épanouissement	pour	les	enfants	et	jeunes	en	
associant	leurs	parents.	

Rappel	des	constats	et	besoins	identifiés	:		

- 24%	de	familles	monoparentales.		
- Un	 turn-over	 de	 familles	 qui	 viennent	 habiter	 sur	 le	 territoire	 (notamment	 résidence	 Jean	

Macé)	avec	un	besoin	de	repérer	les	interlocuteurs	de	proximité.	
- Reproduction	des	inégalités	en	termes	de	réussite	éducative.		
- Forte	 représentation	 des	 foyers	 vivant	 sous	 le	 seuil	 de	 pauvreté	 (21,5%	 des	 habitants	 du	

quartier).	
- 1/3	des	familles	adhérentes	ont	un	QF	inférieur	à	700	€.		
- Augmentation	du	nombre	de	demandes	d’aides	aux	vacances	«	département	».		
- Augmentation	des	situations	familiales	et	économiques	complexes	au	collège.	Et	modification	

de	la	carte	scolaire	/	collège.	

Changement	attendu	:	Les	parents	se	sentent	légitimes	dans	leur	rôle	et	trouvent	des	
espaces	pour	le	dire	aux	institutions	

Les	chemins	pour	y	arriver	:		

Créer	le	cadre	propice	à	une	relation	de	confiance	entre	les	acteurs	de	la	M3Q	et	les	parents.		

C’est	créer	un	cadre	accueillant	pour	permettre	aux	 familles	de	se	sentir	à	 l’aise	avec	 l’équipe,	
d’être	 en	 posture	 d’écoute	 active,	 de	 non	 jugement,	 être	 ouvert	 /	 jovial,	 s’intéresser	 à	 leur	
quotidien,	leurs	préoccupations,	leurs	bonheurs	au	fil	de	l’année.	Cela	s’applique	à	tous	les	temps	
d’accueil	de	la	maison	(crèche,	accueil	de	loisirs,	jeunes…).		

	

Proposer	des	temps	de	rencontres	aux	parents	avec	les	acteurs	de	la	M3Q.	

C’est	 initier	des	temps	diversifiés	de	rencontre	pour	 les	parents,	avec	ou	sans	 les	enfants,	pour	
créer	 les	 conditions	 de	 libération	 de	 la	 parole.	 C’est	 faciliter	 les	 échanges,	 les	 discussions,	
l’expression	 des	 parents,	 le	 droit	 de	 dire	 réellement	 ce	 qu’ils	 pensent,	 pour	 qu’ils	 se	 sentent	
légitimes	 dans	 leur	 rôle	 de	 1er	 éducateur	 de	 leur	 enfant.	 C’est	 leur	 permettre	 de	 dépasser	 la	
pression	sociale	qui	pèse	sur	leurs	épaules	et	les	injonctions	sociétales	de	«	parent	parfait	».	C’est	
les	prendre	en	compte	dans	leur	individualité,	leur	culture,	leurs	valeurs	sans	imposer	celle	de	la	
société	idéale.	C’est	faire	avec	la	diversité	et	les	richesses	des	uns	et	des	autres.		

	

Favoriser	 les	 interactions	 entre	 les	 parents	 sur	 des	 préoccupations	 /	 problématiques	 communes	 à	
plusieurs	parents.	

Au	 travers	 des	 temps	 d’échanges	 proposés,	 c’est	 repérer	 des	 préoccupations	 communes	 à	
plusieurs	parents	et	leur	permettre	de	se	rencontrer	spécifiquement	sur	ces	sujets,	de	les	explorer	
ensemble	 et	 de	 faciliter	 leur	 pouvoir	 d’agir.	 C’est	 les	 renforcer	 dans	 la	 conscientisation	 de	
problématiques	 collectives	 et	 faciliter	 la	 prise	 d’initiatives	 collectives	 à	 partir	 des	 choix,	 des	
décisions	souhaitées	par	les	familles.	C’est	faciliter	la	mise	en	relation	de	parents	ressources	/	relais	
pour	s’appuyer	sur	les	compétences	existantes.		
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Valoriser	les	initiatives	de	parents	qui	ont	fait	des	démarches.	

C’est	 reconnaître	 les	 parents	 dans	 leur	 légitimité	 à	 prendre	 des	 décisions	 pour	 leurs	 enfants.	
Identifier	les	parents	qui	ont	exercé	leur	pouvoir	d’agir	de	manière	à	pouvoir	les	mettre	en	relation	
avec	d’autres	parents	qui	pourraient	s’interroger	sur	leur	légitimité.	C’est	identifier	les	parents	qui	
ont	agi	au	lieu	de	subir	des	décisions	avec	lesquelles	ils	ne	sont	pas	en	accord.		

Organiser	le	partage	et	la	transmission	au	sein	de	l’équipe.	

C’est	 élargir	 les	 temps	 d’échanges	 pour	 l’ensemble	 des	 animateurs	 de	 l’équipe,	 renforcer	 les	
rencontres	avec	tous	les	animateurs	pour	avoir	une	vision	plus	globale	du	vécu	des	familles,	des	
préoccupations,	des	sujets	récurrents,	et	conscientiser,	cibler	les	thématiques	potentielles	pour	le	
pouvoir	d’agir	des	parents.		

Un	plan	d’action	:		

2022	 2023	 2024	
Renforcer	 les	 temps	 de	
rencontre	 existants	 avec	 les	
familles.		
Engager	 une	 réflexion	 sur	 la	
création	d’un	outil	de	recueil	de	
parole	de	parents.	
Identifier	 les	 sujets	 potentiels	
de	pouvoir	d’agir	des	parents.		
Proposer	 des	 formations	 à	
visée	 émancipatrice	 pour	
l’équipe.	
Formations	à	l’écoute.	
Croiser	 notre	 travail	 avec	
d’autres	CSC.	

Accompagner	 un	 ou	 plusieurs	
groupes	 de	 parents	 dans	 leur	
pouvoir	d’agir.	
Expérimenter	 l’outil	 commun	
de	recueil	de	parole.	
Elargir	 et	 expérimenter	 de	
nouveaux	 lieux	 d’écoute	 des	
parents,	des	familles.		
Créer	les	conditions	d’échanges	
entre	 l’institution	 et	 les	
groupes	de	parents.	

Renouveler	 les	 groupes	 de	
parents	“pouvoir	d’agir”.	
C réa t ion 	 d ’un 	 g roupe 	 de	
parents	 inter-centres	présent	
aux	 réunions	 institutionnelles.		

	

Des	éléments	d’évaluation	:		

Marqueurs	à	identifier		 Preuves	à	observer	
Présence	 de	 parents	 dans	 les	 instances	
éducatives.		
Participation	 des	 parents	 représentative	 des	
diversités	(sociales,	genres,	csp,	cultures).	
	
	

Nombre	 de	 parents	 dans	 les	 instances	 de	
décisions.	
Compte	rendu	de	réunion	écoles	/	périscolaire.		
Représentation	des	CSP	et	diversité	des	parents.	
Satisfaction	des	parents	de	leur	implication	dans	
les	instances.	

Existence	 de	 groupes	 diversifiés	 de	 rencontre	
entre	parents.			

Nombre	 d’espaces	 de	 parole	 pour	 les	 parents,	
nombre	de	parents	participants	et	diversité.	

Prise	 en	 compte	 par	 les	 animateurs	 de	 la	
dimension	parentale	dans	leur	métier.	

Nombre	de	formations.		
Contribution	sur	des	situations	repérées.	

	

Les	partenaires	associés,	à	mobiliser	
Ecoles,	collège,	ville-	service	éducation	/	périscolaire	/	Programme	de	réussite	éducative,	MDS,	APE,	
médiathèque,	conservatoire.			
Les	6	centres	socioculturels	qui	coopèrent	sur	le	projet	1001	Territoires.	
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Changement	attendu	:	les	familles	sont	accueillies	en	tenant	compte	de	leur	diversité	
culturelle.	

Rappel	des	constats	et	besoins	identifiés	:		

- Population	de	nationalité	étrangère	:	498	personnes	habitant	le	quartier.	
- Part	importante	de	population	étrangère	utilisatrice	des	services.		
- La	présence	du	relais	Georges	Charbonnier	qui	 induit	une	présence	quotidienne	de	familles	

sans	papiers	sur	le	quartier.	
- Des	situations	administratives	individuelles	difficiles	à	résoudre.		

Les	chemins	pour	y	arriver	:		

Mieux	connaitre	les	différentes	cultures	pour	mieux	accueillir	les	familles.	

C’est	 repérer	 les	besoins	de	 formations	des	équipes	 (crèche,	alsh),	en	 termes	de	connaissance	des	
différentes	cultures	des	familles	accueillies	et	organiser	des	formations	adaptées.	C’est	permettre	aux	
salariés	 de	 mieux	 comprendre	 les	 codes	 culturels	 différents,	 et	 envisager	 une	 évolution	 dans	 les	
modalités	d’accueil	des	familles	en	prenant	mieux	en	compte	cette	diversité.	

Créer	des	outils	pour	mieux	se	comprendre.	

C’est	repérer	les	outils	utilisés	actuellement	pour	communiquer	avec	les	familles,	qu’il	pourrait	être	
judicieux	de	traduire	pour	faciliter	la	compréhension	des	familles	sur	les	démarches,	les	procédures,	
l’organisation	 de	 la	 crèche/ALSH/CLAS.	 C’est	 également	 identifier	 des	 personnes	 ressources	
(interprètes	ou	familles)	pour	faciliter	la	compréhension	mutuelle	famille	/	équipe.		

C’est	imaginer	des	temps	préalables	entre	familles	pour	faciliter	la	rencontre	entre	familles.		

Un	plan	d’action	:		

2022	 2023	 2024	
Identifier	 les	 documents	 à	
traduire.		
Mettre	en	place	des	formations	
d’écoute.		
Mettre	en	place	des	formations	
s u r 	 l ’ i n t e r c u l t u r a l i t é .		

Elaboration	 de	 pictogrammes	
pour	 faciliter	 l’appropriation	
des	documents	/	étapes…		
Initier	 des	 rencontres	 entre	
familles	en	amont	des	accueils.	

Mettre	à	jour	les	documents.		
Elargir	le	réseau	d’interprètes.		

Des	éléments	d’évaluation	:		

Marqueurs	à	identifier	 Preuves	à	observer	
L’information	 accessible	 aux	 parents	 par	 la	
création	de	nouveaux	outils	de	communication	
adaptés.	
La	création	d’espace	de	rencontre.		

Documents	 accessibles	 et	 pictogrammes	
proposés.		
Contribution	de	familles	«	relais	».	
Nombre	de	rencontres	entre	familles.	

	

Les	partenaires	associés,	à	mobiliser	
Toit	du	monde,	relais	Georges	Charbonnier,	Cimade,	organismes	de	formation	
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Aller	à	la	rencontre	des	habitants	du	quartier	pour	faciliter	la	
résolution	de	leurs	problèmes.		

	

Rappel	des	constats	et	besoins	identifiés	:		

- Fort	turn-over	des	habitants	dans	les	logements	sociaux.		
- 22,1	%	de	la	population	du	quartier	sous	le	seuil	de	pauvreté.	
- 24	%	de	familles	monoparentales	sur	le	quartier.	
- 12%	de	la	population	vit	avec	plus	de	50	%	de	prestations	sociales.	
- 30	personnes	en	situation	d’isolement	repérées	pendant	les	maraudes.		
- Repérage	 de	 nombreux	 usagers	 de	 la	 M3Q	 ou	 habitants	 du	 quartier	 qui	 rencontrent	 des	

difficultés	administratives	et	d’accès	aux	droits.	

Changement	attendu	:	Les	habitants	ont	amélioré	leurs	conditions	de	vie	du	fait	d’un	
meilleur	exercice	de	leurs	droits	(y	compris	les	droits	culturels).		

Les	chemins	pour	y	arriver	:		

Continuer	à	mieux	connaitre	les	habitants.	

C’est	aller	au-devant	des	habitants	dans	les	rues	et	les	espaces	publics	du	quartier,	mais	aussi	en	
porte	 à	 porte.	 Cela	 permet	 de	 créer	 un	 espace	 de	 discussion,	 ouvert,	 libre,	 de	 veille,	 et	
progressivement	d’être	repéré	des	personnes,	de	créer	un	lien,	et	avec	leur	accord	de	conserver	
leurs	coordonnées	pour	les	recontacter.	L’équipe	de	bénévoles	constituée	qui	met	en	œuvre	cette	
écoute	pourrait	être	élargie/renouvelée.	

C’est	 diversifier	 les	modes	 de	 recueil	 et	 inventer	 de	 nouvelles	manières	 d’aller	 au-devant	 des	
habitants,	d’être	reconnus	et	de	mieux	connaître	et	comprendre	(cahier	de	doléances	?	«	tivoli	
espace	public	»	?).		

C’est	utiliser	des	«	espaces	de	discussion	»	déjà	existants	comme	les	maraudes,	les	cafés	solidaires,	
ou	les	lundis	détente,	les	cafés	familles…		

	

Repérer	les	problématiques	à	visée	émancipatrice.	

C’est	repérer	les	sujets,	les	problématiques	sociales	existantes	sur	le	quartier,	qui	sont	communes	
et	 qui	 concernent	 plusieurs	 personnes	 qui	 auraient	 envie	 d’agir	 sur	 ces	 situations	 et	 pouvoir	
recontacter	les	personnes	à	l’issue	de	ces	rencontres	pour	les	mettre	en	relation.	C’est	faciliter	les	
interactions	collectives	sur	des	sujets	préoccupants	dont	certains	sont	repérés	:		

- Mal	logement	/	être	bien	chez	soi.		
- Accès	aux	droits	/	fracture	numérique	/	spécificités	des	jeunes	(lien	avec	le	pôle	REMIV)	/	droits	

des	consommateurs	(logement)	/	droits	culturels	et	dispositif	JOKER.	
- Difficultés	de	parents	face	à	la	scolarité	de	leurs	enfants	(lien	avec	l’objectif	1).		

C’est	l’occasion	de	faire	de	l’écoute	orientée	et	de	repérer	les	personnes	qui	seraient	prêtes	à	se	
mobiliser	avec	d’autres	pour	agir	sur	leur	situation	collectivement.		
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Prendre	soin	de	l’habitant/cultiver	la	relation	de	confiance	

C’est	travailler	sur	 la	posture	d’écoute,	d’accueil	de	la	parole,	de	disponibilité	à	 l’imprévu.	C’est	
permettre	aux	habitants	de	trouver	des	espaces	pour	prendre	une	place	dans	la	société,	dans	le	
quartier,	au	sein	de	la	M3Q,	…			

	

Un	plan	d’action	:		

2022	 2023	 2024	
Renforcer	 l’équipe	 de	
bénévoles	 sur	 les	 actions	 de	
maraudes.	
Elargir	 les	 personnes	 formées	
au	DPA.	
Être	 présent	 sur	 les	
évènements	 extérieurs	 que	
nous	 organisons	 dans	 l’espace	
public	ou	dans	les	résidences.	

Expérimenter	 les	 nouveaux	
modes	 d’intervention	 dans	
l’espace	public.		
Initier	des	collectifs	d’habitants	
qui	se	mobilisent	et	mènent	des	
actions	de	DPA.	
Se	 fédérer	 avec	 d’autres	
groupes	 sur	 d’autres	 quartiers	
pour	 augmenter	 la	 force	
collective.	

Initier	 de	 nouveaux	 groupes	
DPA.	
Reconduire	les	actions.	

Des	éléments	d’évaluation	:		

Marqueurs	à	identifier	 Preuves	à	observer	
Identification	 des	 thèmes	 d’accès	 aux	 droits	
concernés,	et	des	 freins,	dont	 la	 spécificité	des	
droits	culturels.		

Nb	et	typologies	des	difficultés	recensées	sur	le	
cahier	de	«	doléances	».	
Nombres	 de	 démarches	 et	 points	 d’accès	 aux	
droits	dématérialisés.	
Nombre	de	cartes	Joker	et	identification	d’autres	
actions	facilitatrices.	
Nb	d’habitants	qui	se	saisissent	de	leurs	droits.	

Des	habitants	se	mobilisent	pour	leurs	droits.		 Constitution	de	groupes.	
Nombre	 d’actions	 menées,	 nbre	 d’habitants	
mobilisés.		
Nb	de	dispositifs	pour	rencontrer	des	habitants.		
Nbre	d’actions	«	aller	vers	»,	nb	de	rencontres.	

	

Les	partenaires	associés,	à	mobiliser	
Le	csc	des	3	cités,	 le	csc	 la	Blaiserie,	 la	Fédération	des	centres	socioculturels,	ATD	Quart	Monde,	
Université,	Migrinter,	Joker.		
Les	associations	de	consommateurs.	
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Accompagner	les	jeunes	16-25	ans,	dont	les	jeunes	étrangers	isolés,	
à	 trouver	 des	 solutions	 durables	 pour	 leur	 avenir	 (emploi,	
formation,	santé,	citoyenneté,….).		

	
Rappel	des	constats	et	besoins	identifiés	:		

- Les	15	-29	ans	représentent	la	1ère	tranche	d’âge	vivant	sur	le	quartier.		
- Une	augmentation	de	la	part	des	jeunes	de	11	à	14	ans	sur	le	quartier.		
- La	part	de	chômage	des	jeunes	sur	les	3	quartiers	est	de	34	%	(24%	en	France).	
- Des	jeunes	étrangers	avec	des	situations	administratives	complexes.	
- Une	forte	représentation	d’étudiants	vivant	sur	le	quartier.		

	

Changement	attendu	:	Les	jeunes	de	16	à	25	ans	ont	les	clés	pour	être	libres	de	choisir	
leur	avenir	et	leur	insertion	sociale	individuelle.	

Les	chemins	pour	y	arriver	:		

Accompagner	les	jeunes	de	16	/	25	ans	des	3	Quartiers	dans	la	maitrise	des	codes	du	monde	du	travail	
et	démarches	administratives.	

C’est	 mieux	 prendre	 en	 compte	 les	 jeunes	 du	 quartier	 dans	 leur	 appréhension	 de	 leur	 vie	
professionnelle	 future,	 et	 leur	 vie	 de	 jeunes	 adultes	 autonomes	 vis-à-vis	 des	 démarches	
administratives.	C’est	faciliter	leur	compréhension	des	démarches	d’accès	aux	droits,	et	tous	types	
d’accompagnement	global	des	jeunes	les	plus	éloignés	des	structures	de	droit	commun	(logement,	
permis,	numérique,	CAF,	CPAM,	mutuelles…).	C’est	favoriser	leur	orientation	vers	les	structures	de	
droit	commun	(MLI	/	Crous).	

C’est	initier	des	projets	partagés	avec	d’autres	structures	sur	les	premiers	jobs,	notamment	dans	
le	domaine	de	l’animation	comme	Pourquoi	p’anim.	Un	projet	favorisant	le	passage	du	BAFA	aux	
jeunes	de	nos	quartiers.	

Guider	 les	 jeunes	migrants,	à	travers	 les	codes	de	 la	société	française	et	 les	aider	à	accéder	à	 leurs	
droits.	

C’est	 pérenniser	 l’expérimentation	 du	 pole	 REMIV	 au	 sein	 de	 la	 M3Q	 et	 dans	 le	 paysage	
partenarial.	C’est	redéfinir	le	cadre	et	les	limites	et	structurer	spécifiquement	une	approche	des	
jeunes	dans	leurs	démarches	administratives,	et	les	accompagner	vers	l’autonomie	de	la	gestion	
de	leurs	droits.		
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Un	plan	d’action	:		

2022	 2023	 2024	
Diagnostic	 et	 construction	
progressive	du	pôle	16-25	ans.		
Identification	des	jeunes.	
Recensement	 des	 partenaires	
agissants.		
Formation	des	salariés.		
Communiquer	 auprès	 des	
jeunes.	
Recherche	 des	 moyens	
financiers	nécessaires.	

Structuration	du	secteur	16-25,	
consolidation	de	l’équipe.		

Reconduction	d’actions.	
Expérimentations	de	nouvelles	
actions.	

Des	éléments	d’évaluation	:		

Marqueurs	à	identifier	 Preuves	à	observer	
Connaissance	par	les	animateurs	des	ressources	
existantes.	

Connaissance	des	 ressources	 existantes	 par	 les	
jeunes.	
Orientation	et	suivi	vers	des	partenaires.	

Intégration	des	jeunes.		 Nombre	de	jeunes	qui	sont	autonomes.		
Nombre	 de	 jeunes	 inscrits	 dans	 un	 parcours	
d’emploi.		
Nombre	de	jeunes	scolarisés,	dont	les	situations	
se	sont	améliorées.		
	

	

Les	partenaires	associés,	à	mobiliser	
Mission	 Locale,	 CROUS,	 CAF	 /	 CPAM,	 CRIJ,	 MDS,	 Etablissements	 scolaires,	 Relais	 Georges	
Charbonnier,	CCAS,	Vitalis,	Banque	Alimentaire	(rebond).	
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Changement	attendu	:	Les	jeunes	de	16	à	25	ans	participent	collectivement	à	changer	
leurs	conditions	de	vie	et	améliorer	leur	participation	citoyenne.	

Les	chemins	pour	y	arriver	:		

Soutenir	le	pouvoir	d’agir	des	jeunes		

C’est	continuer	l’action	pouvoir	d’agir	de	REMIV	initiée	avec	un	groupe	de	jeunes	depuis	2020.		

C’est	aussi	identifier	de	nouvelles	problématiques	communes	aux	jeunes	de	16	à	25	ans	du	quartier	et	
créer	les	conditions	pour	qu’ils	se	rencontrent	et	choisissent	leur	démarche	collective.		

C’est	 renforcer	 leur	 place	 dans	 la	 société,	 leur	 engagement,	 c’est	 valoriser	 les	 actes	 de	 solidarité,	
d’entraide	vis-à-vis	de	leurs	pairs	ou	d’autres	publics	(ex	de	conversation	française	»).	

	

Soutenir	les	initiatives	de	jeunes		

C’est	être	à	l’écoute	des	potentiels	des	jeunes,	et	les	encourager	à	donner	vie	à	leurs	idées,	c’est	se	
mettre	en	relation	avec	d’autres	partenaires	agissants	dans	le	domaine.	Que	ces	idées	aboutissent	à	
des	projets	individuels	ou	collectifs,	(ex	de	groupe	de	musique	ou	de	départ	en	vacances	autonomes)	
…		

	

Être	force	de	propositions	fédératrices	pour	les	jeunes		

C’est	 l’impulsion	 de	 nouvelles	 dynamiques	 à	 partir	 des	 besoins	 exprimés	 par	 les	 jeunes,	 et	 qui	
permettent	d’initier	des	dynamiques	collectives,	susciter	des	projets	futurs.		

C’est	construire	des	propositions	d’activités	ludiques,	vacances	/séjours.		

	

Un	plan	d’action	:		

2022	 2023	 2024	
Renforcer	l’aller	vers	les	jeunes	
du	 quartier	 pour	 mieux	 les	
connaître.	
Identifier	 les	 besoins,	 les	
potentiels,	 les	 ressources,	 les	
partenaires	agissants.	
Initier	des	formations	DPA.	
Créer	les	alliances	nécessaires.	

Structurer	le	secteur	16	–	25	ans.	
Accompagner	 les	 groupes	 et	 les	
projets.	

Continuer	la	mise	en	œuvre.	

	

Des	éléments	d’évaluation	:		

Marqueurs	à	identifier	 Preuves	à	observer	
Identifier	un	ou	plusieurs	projets	de	jeunes		 Nombre	de	projets.	

Nb	de	jeunes	participants,	diversité	des	jeunes.	
	

Les	jeunes	participent	à	des	actions	citoyennes	 Nombre	 et	 type	 d’espaces	 d’implication	 des	
jeunes.		
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Nb	 d’actions	 de	 valorisation	 de	 leur	
engagement.	

Evolution	de	 la	prise	en	compte	des	conditions	
des	jeunes	par	les	institutions		

Prise	en	compte	de	la	parole	des	jeunes	par	les	
institutions.	
Les	 changements	 visibles	 dans	 les	 modalités	
d’accueil	des	jeunes	dans	les	institutions.		
	

	

Les	partenaires	associés,	à	mobiliser	
Réseau	Jeunes,	Région,	Ville	de	Poitiers,	Destin’action,	Vacances	Pour	Tous,	Innov’	Jeunes,		
Associations	locales.		
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Dynamiser	le	territoire	par	des	propositions	d’animations	et	par	le	
développement	des	commerces/services	du	quartier.	

	

Rappel	des	constats	et	besoins	identifiés	:		
- Paroles	d’habitants	pendant	le	diagnostic	:	regret	de	la	disparition	de	commerces	de	proximité.	
- Disparition	 effective	 de	 commerces	 de	 proximité	 sur	 le	 quartier,	 et	 pour	 une	 partie	

transformation	en	logements.	
- Une	occupation	de	l’espace	public	qui	change,	et	qui	facilite	peu	la	vie	et	les	rencontres	dans	

le	quartier,	du	fait	de	la	disparition	des	commerces.		

	

Changement	attendu	:	Les	habitants	ont	accès	à	plus	de	services	de	proximité	sur	le	
quartier.	

Les	chemins	pour	y	arriver	:		

Explorer	le	territoire	et	les	acteurs	pour	redonner	une	attractivité	de	vie	dans	le	quartier.	

C’est	 mieux	 identifier	 par	 un	 état	 des	 lieux,	 une	 photographie	 du	 quartier,	 un	 diagnostic	 :	 les	
demandes/besoins	 des	 habitants,	 le	 recensement	 des	 espaces	 et	 locaux	 commerciaux	 et	 leurs	
caractéristiques,	les	initiatives	déjà	tentées	sur	le	quartier,	les	structures	ressources	agissant	dans	ce	
domaine	pour	en	avoir	une	meilleure	connaissance	préalable	à	tout	engagement	dans	une	démarche	
plus	avancée.		

C’est	par	exemple	reconnaître	également	les	démarches	déjà	existantes	(collectif	d’habitants	pour	le	
bar-asso	ou	actions	du	conseil	de	quartier).	

C’est	l’idée	d’explorer	la	place	que	pourrait	prendre	la	M3Q	sur	ce	sujet,	pour	accompagner,	soutenir	
les	 initiatives,	 se	 faire	médiatrice,	 ressource	ou	 facilitatrice	 (jusqu’à	 la	 sous	 location	de	commerces	
pour	des	boutiques	éphémères,	commerçants	ambulants,	créateurs…).		

C’est	 l’idée	 de	 permettre	 une	 décision	 éclairée	 pour	 un	 engagement	 futur	 de	 la	 M3Q	 sur	 cette	
dimension	plus	économique	et	commerciale.	

	

Expérimenter	 des	 actions	 à	 dimension	 économique	 pour	 valoriser	 la	 vie	 dans	 le	 quartier	 afin	 de	
répondre	aux	besoins	de	services	de	proximité.	

C’est	 l’idée	 d’avancer	 en	 parallèle	 sur	 des	 actions	 menées	 dans	 l’espace	 public	 en	 termes	 de	 vie	
commerciale	à	travers	plusieurs	idées	potentielles	d’animations	économiques	(marché	hebdomadaire	
de	produits	alimentaires,	Food	truck,	marché	de	Noël…).		

C’est	pour	cette	raison	également	que	la	M3Q	a	initié	une	réflexion	sur	le	bar	et	propose	une	ouverture	
sur	des	temps	de	pause	méridienne.		
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Un	plan	d’action	:		

2022	 2023	 2024	
Création	d’un	groupe	de	travail	
spécifique	 /	 pour	mieux	 cibler	
les	 contraintes	 et	 contours	 de	
cette	question.	
	
Envisager	 l’embauche	 d’un	
stagiaire	ESS…	ou	éco	?	
	
Ouverture	 du	 bar	 de	 la	 M3Q	
comme	 zone	 de	 test	 et	
d’écoute.	

Expérimenter	 une	 première	
action	 (boutique	 éphémère	 ?	
marché	 de	 Noel	 ?	 ou	 food	
truck	?)	
Clarifier	 le	 positionnement	 de	
la	 M3Q	 sur	 cette	 approche	
«	commerce	et	services	».	

Renouveler	 l’action	 2023,	 en	
expérimenter	une	nouvelle.		
	

	

Des	éléments	d’évaluation	:		

Marqueurs	à	identifier	 Preuves	à	observer	
Constitution	d’un	groupe	de	travail	 Un	diagnostic	réalisé	
Mise	en	place	d’expérimentation	 Actions	réalisées	

	
La	dynamique	créée	par	l’ouverture	du	bar	de	la	
M3Q	

Nombre	de	personnes	présentes	
	

	

Les	partenaires	associés,	à	mobiliser	
La	mairie,	les	services	juridiques,	la	chambre	de	commerces,	le	CAPEE.	
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Changement	attendu	:	Les	habitants	ont	régulièrement	accès	à	des	animations	dans	
l’espace	public.	

Les	chemins	pour	y	arriver	:		

Permettre	aux	habitants	de	se	rencontrer	à	partir	d’évènements	artistiques	ou	conviviaux.	

C’est	mettre	en	place	de	manière	plus	régulière	des	rendez-vous	«	musique	et	dégustation	»,	avec	une	
rencontre	par	saison	(noël,	halloween,	printemps,	été…).	

C’est	 relancer	 la	 dynamique	 du	 «	 bar	 ambulant	 ou	 en	 bullant	 »	 avec	 des	 formes	 artistiques	 et	
conviviales	facilitatrices	de	rencontres	et	de	lien	social	(ex:	projet	à	venir	avec	la	Cie	les	flamants	roses).	

C’est	s’appuyer	sur	les	actions	“hors	les	murs”	inscrites	dans	le	secteur	culturel	/	famille	/vie	de	quartier	
de	la	M3Q	(Bistrot	de	l’été,	animations	de	rue,	ciné	plein	air)	et	les	repas	de	quartier	ou	animations	qui	
élargissent	leur	action	(chasse	au	trésor,	cafés	familles,	un	été	au	3	quartiers	–	au	bord	du	Clain).		

C’est	rechercher	de	nouveaux	lieux	à	investir	dans	l'espace	public	c’est	à	dire	l'ensemble	des	espaces	
(généralement	urbains)	destinés	à	l'usage	de	tous,	sans	restriction.		

C’est	favoriser	l’implication	d’habitants	dans	la	réalisation	des	différents	évènements.		

	

Expérimenter	de	nouveaux	espaces	de	représentations	dans	les	«	vitrines	libres	»		

Il	s’agit	d’utiliser	les	espaces	libres	parmi	les	commerces	du	quartier	pour	des	expositions	artistiques,	
des	performances,	donner	de	la	visibilité	à	des	associations	ou	à	des	amateurs.		

	

Ces	propositions	s’inscrivent	en	lien	et	en	interaction	avec	des	évènements	ou	programmations	«	dans	
les	murs	»	(diffusion,	résidences,	bar	…)	

Moyens	à	mettre	en	œuvre	(ou	plan	d’actions)	

• Renforcer	l’engagement	d’habitants	dans	les	actions.	
• Consolider	les	liens	entre	les	différents	secteurs	de	la	M3Q	pour	mener	les	actions.	

	

Un	plan	d’action	:		

2022	 2023	 2024	
Reconduction	 d’actions	
ancrées	 dans	 le	 projet	 de	 la	
M3Q.	
Lancement	 de	 nouvelles	
expérimentations	«	vitrines	».		
Investir	1	nouveau	lieu.	
Lancement	du	projet	 Flamants	
roses.	
Structurer	 la	 proposition	
d’animation	d’été.	

Initier	 de	 nouvelles	 actions	
avec	l’implication	d’habitants.	
Soutenir	 les	 initiatives	
amateurs.	
Déployer	l’action	vitrine.	

Renouveler	les	actions.	
Enrichir	les	dynamiques.	
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Des	éléments	d’évaluation	:		

Marqueurs	à	identifier	 Preuves	à	observer	
L’élargissement	des	actions	dans	l’espace	public	
de	la	M3Q		
	

Constater	 une	 augmentation	 du	 nombre	 de	
propositions	et	du	nombre	de	participants.	
Volume	horaire	des	actions	dans	l’espace	public.	

L’investissement	des	espaces	publics	et	vitrines	
vides	du	quartier		

Nombre	 de	 projets	 dans	 les	 vitrines,	 la	
régularité,	le	nombre	d’espaces	utilisés.	
Les	nouveaux	espaces	publics	expérimentés.	

L’implication	d’habitants	dans	les	actions	 Nombre	 d’habitants	 impliqués	 dans	 les	 actions	
et	formes	de	leur	engagement.	

	

Les	partenaires	associés,	à	mobiliser	
Toit	du	monde,	Conservatoire,	écoles,	établissements	scolaires,	autres	associations	du	quartier		
Mairie	pour	faciliter	l’utilisation	de	l’espace	public,	commerces.	
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Les	familles	au	cœur	du	projet	social	
	

Durant	 ces	4	années,	 la	dimension	 familiale	 fut	un	enjeu	 fort	de	notre	projet.	 Elle	 a	 fait	 l’objet	de	
nombreux	débats,	réflexions,	préoccupations…Nous	avons	pu	former	les	équipes	d’animation	à	«	la	
relation	 à	 la	 famille	 »,	 expérimenter	 des	 approches,	 des	manières	 de	 faire,	 nous	 avons	mené	 des	
actions	au	sein	de	la	structure	mais	aussi	dans	l’espace	public.	

La	 crise	 sanitaire	 a	 bousculé	 nos	modes	 d’interventions.	 L'impossibilité	 d'organiser	 des	 actions	 en	
intérieur	 nous	 a	 amené	 à	 sortir	 de	 nos	murs	 et	 à	 intervenir	 de	manière	 très	 informelle.	 Il	 a	 fallu	
s'adapter	aux	circonstances.	Cela	nous	a	permis	d'aller	à	la	rencontre	des	familles,	dans	leurs	lieux	de	
vie	(bas	et	cours	d'immeubles),	d'être	en	veille,	de	recueillir	 la	parole.	Avant	la	crise	sanitaire,	nous	
avions	amorcé	cette	démarche,	conscients	de	la	nécessité	d’aller	sur	l’extérieur,	à	la	rencontre,	mais	
la	crise	sanitaire	a	accéléré	cette	démarche.		

Cette	 période	 particulière	 a	 aussi	 mis	 en	 exergue	 la	 nécessité	 de	 se	 rencontrer,	 d’échanger,	 de	
renforcer	l’entraide,	les	liens	sociaux	et	intrafamiliaux.	

Dans	ce	nouveau	contrat	de	projet	et	au	travers	des	4	intentions	énoncées,	la	dimension	familiale	reste	
très	fortement	affirmée.		
	
Les	actions	menées	vont	permettre	de	:	

• Renforcer	 le	 lien	 parent/enfant,	 les	 relations	 intrafamiliales	 (LAEP,	 temps	 partagés	 parents	
enfants,	sorties	familles,	séjours	collectifs).	

• Rompre	l’isolement	des	familles	en	tissant	du	lien	social	(café	familles,	temps	d’échanges	entre	
parents,	collectifs	de	parents,	animation	de	rue).	

• Valoriser	 les	 compétences	 et	 le	 rôle	 des	 parents,	 affirmer	 leur	 légitimité	 de	 parents	 dans	
l’éducation	 de	 leurs	 enfants	 (Le	 CLAS,	 les	 groupes	 de	 parents,	 soutien	 aux	 initiatives	 de	
parents,	la	démarche	«	1001	territoires	»).	

Des	interventions	«	dans	les	murs	»	et	«	hors	les	murs	».	
Tout	 en	maintenant	nos	 actions	d’accompagnement	 à	 la	 parentalité	 au	 sein	de	 la	 structure	 (LAEP,	
temps	partagés…),	nous	continuerons	nos	interventions	«	hors	les	murs	»	en	bas	des	immeubles,	dans	
les	cours	ou	à	 la	sortie	des	écoles,	dans	 l’espace	public	(au	travers	de	cafés	famille,	d’animation	de	
rue…)	afin	d’être	au	plus	près	des	préoccupations	des	familles	mais	aussi	pour	aller	à	la	rencontre	du	
plus	grand	nombre	(notamment	les	familles	éloignées	du	centre	ou	qui	ne	viennent	pas	dans	nos	murs).	
Cela	nous	permet	d’entrer	en	relation	avec	les	familles,	de	faire	connaissance	pour	certaines,	de	façon	
informelle,	sans	contrainte	pour	elles.		
	
Former	pour	adopter	une	posture	professionnelle	juste	
Nous	poursuivrons	la	formation	de	l’ensemble	des	équipes	d’animation	pour	qu’elles	puissent	monter	
en	compétences	dans	cette	prise	de	conscience	de	la	place	centrale	du	parent	dans	notre	approche,	
pour	 favoriser	ce	travail	d’écoute,	de	recueil	de	parole	auprès	des	parents.	Une	formation	avec	 les	
CEMEA	a	eu	lieu	en	janvier	2021,	elle	avait	pour	thématique	«	la	relation	aux	familles	»	et	était	adressée	
à	 l’ensemble	des	 animateurs	 enfance/	 jeunesse	de	 la	 structure.	 Cette	posture	permet	de	 créer	un	
climat	de	confiance,	de	sécurité,	favorisant	ainsi	la	relation,	les	échanges	entre	parents	mais	aussi	entre	
les	parents	et	les	professionnels.	Elle	permet	de	rassurer	les	parents	sur	leurs	capacités	à	assurer	leur	
rôle	parental.	
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Favoriser	la	réussite	éducative	des	enfants	et	des	jeunes	en	associant	les	parents	:	
La	Maison	des	3	Quartiers	défend	la	place	primordiale	des	parents	dans	l’éducation	des	enfants.	Elle	
défend	les	principes	suivants	:		

- le	parent	est	le	1er	et	le	principal	éducateur	de	son	enfant,	
- les	parents	ne	sont	pas	démissionnaires,	
- chaque	parent	a	des	compétences,	des	savoir-faire,	des	savoir-être	que	les	professionnels	

vont	valoriser.	

Nous	nous	appuierons	 sur	 la	démarche	«	1001	 territoires	»	pour	 accompagner	 les	parents	dans	 la	
résolution	de	leurs	problématiques	en	se	basant	sur	le	postulat	suivant	:	«	chaque	parent	souhaite	la	
réussite	de	son	enfant	et	fait	de	son	mieux	pour	y	parvenir	».		
	

Une	coordination	des	acteurs	sur	le	territoire	
Un	travail	partenarial	est	engagé	depuis	plusieurs	années	sur	le	territoire	avec	les	travailleurs	sociaux	
de	la	MDS	de	Poitiers,	la	PMI,	les	écoles,	le	collège,	le	Toit	du	monde….Deux	espaces	permettent	de	se	
rencontrer	pour	échanger	et/ou	construire	du	partenariat	:	la	«	Coordination	Educative	de	Territoire	»	
et	la	«	coordination	parentalité	».		
La	CET,	qui	a	 lieu	2	 fois	par	an	permet	de	construire	des	partenariats	en	termes	d’éducation	sur	 le	
territoire,	notamment	sur	des	projets	Education	Nationale/	centre	social.		
La	 «	 coordination	 parentalité	 »,	 qui	 a	 aussi	 lieu	 2	 fois/an,	 permet	 de	 travailler	 sur	 des	 projets	
d’accompagnement	 à	 la	 parentalité.	 Elle	 permet	 aux	 travailleurs	 sociaux	 d’avoir	 une	 meilleure	
connaissance	de	nos	 actions	 et	 de	pouvoir	 ainsi	 orienter	 des	 familles	 vers	 ces	 actions.	Des	projets	
partenariaux	ont	aussi	pu	voir	le	jour	tel	que	les	projets	«	d’aide	au	départ	en	vacances	en	autonomie	»	
ou	«	le	groupe	d’échanges	pour	les	parents	d’enfants	adolescents	».	Ces	instances	permettent	aussi	
de	repérer	des	problématiques	communes	sur	le	territoire.	
	
Une	réorganisation	en	interne		
Afin	de	favoriser	une	meilleure	cohérence	des	actions,	un	pôle	enfance/jeunesse	et	famille	a	été	créé.	
Cela	 permet	 d’avoir	 une	 meilleure	 visibilité	 de	 l’ensemble	 des	 actions	 pour	 les	 familles.	 Les	
professionnels	sont	ainsi	amenés	à	travailler	en	lien,	à	partager	et	à	construire	ensemble.	Il	est	ainsi	
plus	 facile	de	 cerner	«	 les	ponts	»	à	 réaliser	entre	 les	actions.	D’autre	part,	 l’information	 faite	aux	
familles	 s’en	 trouve	 améliorée	 puisque	 la	 coordinatrice	 et	 les	 directeurs(trices)	 d’accueil	 de	 loisirs	
connaissent	l’ensemble	des	actions.	Le	travail	de	la	référente	familles	se	situe	à	l’intersection	de	toutes	
les	actions	menées,	cela	permet	de	penser	la	place	de	la	famille	à	tous	les	niveaux	de	nos	interventions.	
Le	projet	CLAS	en	est	un	exemple	puisque	la	référente	famille	va	travailler	avec	les	équipes	enfance	et	
jeunesse	sur	la	place	de	la	famille	dans	ce	dispositif	(café	familles,	mardis	blablas,	réunions	pour	les	
parents	du	CLAS…).		
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L’organisation	au	service	du	projet			

1. Les	enjeux	autour	de	l’équipe	salariée.	

	

Depuis	 la	 pérennisation	 des	 animateurs	 enfance	 et	 jeunesse,	 l’équipe	 est	 stable	 et	 les	
changements	se	font	plus	rares.	L’équipe	peut	monter	en	compétences	par	le	biais	d’un	bon	
accompagnement	et	de	formations	spécifiques.	C’est	un	enjeu	fort	notamment	sur	la	place	
des	parents.		 

Une	animatrice	jeunesse	va	avoir	du	temps	spécifique	pour	travailler	avec	les	jeunes	de	12	à	
25	ans	présents	sur	le	quartier	en	lien	avec	le	pôle	REMIV.	Cette	action	est	financée	à	80	%	par	
des	fondations	et	des	appels	à	projets.	L’avenir	est	incertain	malgré	des	jeunes	toujours	en	
grande	difficulté.	Nous	avons	plusieurs	pistes	de	réflexions	:	la	CAF	avec	la	prestation	jeunesse,	
le	département	sur	son	accompagnement	des	jeunes	majeurs	ou	encore	la	ville	dans	le	cadre	
de	sa	politique	d’hospitalité.		 

Depuis	2021,	nous	avons	une	nouvelle	référente	famille	à	plein	temps	titulaire	d’un	Diplôme	
d’État	de	la	Jeunesse	et	de	l’Éducation	Populaire.	Elle	sera	secondée	par	une	animatrice	sociale	
en	 formation	 dans	 le	 cadre	 d’un	 contrat	 d’apprentissage.	 Cette	 personne	 continuera	 à	
travailler	de	manière	transversale	pour	être	en	lien	avec	les	familles	du	quartier	par	le	biais	de	
nos	services	(ACM,	Crèche,	LAEP,	CLAS,..)	ou	en	allant	au	plus	près	des	habitants	(Animation	
d’été,	ateliers	dans	les	résidences…).		 

De	manière	globale,	nous	ne	prévoyons	pas	d’embauche	supplémentaire	pour	les	prochaines	
années.	Par	 contre,	nous	employons	environ	une	vingtaine	de	vacataires	 sur	 les	 vacances.	
Nous	connaissons	des	difficultés	de	plus	en	plus	importantes	pour	recruter.	Les	jeunes	adultes	
se	tournent	vers	des	 jobs	mieux	rémunérés.	Est-il	encore	possible	de	continuer	à	payer	 les	
animateurs	à	ce	tarif	?	De	la	même	manière,	nous	sommes	de	plus	en	plus	exigeants	vis-à-vis	
de	nos	salariés	en	termes	de	compétences.	Nous	pouvons	les	qualifier	de	travailleurs	pauvres.	
Sans	revalorisation	des	PSU,	comment	pourrons	nous	aborder	 les	prochaines	années	?	Ces	
questions	autour	de	la	revalorisation	du	métier	d’animateur	devront	être	posées	à	nos	deux	
principaux	financeurs,	la	ville	et	la	CAF.	 
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Organigramme fin 2021 
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2. Un	espace	au	service	des	habitants			

L’accueil	 est	 renforcé	 par	 la	 présence	 de	 l’animatrice	 en	 charge	 du	 développement	 de	 la	
citoyenneté.	Son	bureau	est	à	proximité	de	l’accueil,	elle	peut	apporter	un	complément	avec	
une	posture	d’écoute	plus	poussée.	Elle	est	formée	au	DPA	mais	aussi	à	la	communication	non	
violente.	De	plus,	les	collègues	de	l’accueil	ont	également	participé	à	des	actions	de	porte	à	
porte	et	participent	régulièrement	aux	réunions	de	coordination	du	mardi	matin.	A	la	rentrée	
2021,	l’accueil	est	ouvert	sur	une	amplitude	de	45	heures	sur	la	semaine	dont	3	soirs	après	
19h.			 

En	complément	de	l’ouverture	de	l’accueil,	le	CSC	restera	ouvert	entre	12h30	et	13	h	30	tous	
les	jours.	Sous	la	houlette	de	l’animatrice	citoyenneté,	un	service	civique	tiendra	le	bar	de	11h	
à	15	h	dans	le	hall	de	la	M3Q.	Cette	action	répond	à	deux	besoins.	Le	1er	étant	le	manque	de	
lieu	pour	se	poser	dans	 le	quartier	notamment	sur	 la	pause	du	midi	deux.	 	Le	2ème	étant	 la	
présence	d’un	public	en	lien	avec	le	REMIV	ou	avec	le	relais	George	Charbonnier	qui	peut	avoir	
besoin	d’un	espace	d’attente.	 

			 

3. Les	espaces	de	participation,	de	concertation	et	de	prise	de	décision	:			

L’organisation	évoluera	certainement	avec	l’arrivée	du	nouveau	directeur.	Nous	sommes	pour	
l’instant	partis	sur	le	même	fonctionnement.		

En	interne	de	l’association	:		

• Des	réunions	par	secteur	d’activité.	
• Une	 réunion	 de	 coordination	 et	 une	 réunion	 d’équipe	 une	 fois	 par	 trimestre	

permettent	d’assurer	le	fonctionnement	quotidien	du	centre.		
• Pour	 la	 gouvernance,	 les	 réunions	 de	 Bureau	 et	 de	 Conseil	 d’Administration	

continueront	à	se	faire	de	manière	régulière	et	en	fonction	des	besoins.		
• Pour	 chaque	 objectif	 général,	 une	 commission-Chantier	 sera	 créée	 sous	 la	

responsabilité	d’un	binôme	référent	administrateur/salarié.	Chaque	chantier	pourra	
créer	des	groupes	de	travail	sur	des	objets/actions	plus	précis	et	plus	opérationnels.		

Les	 chantiers	 et	 le	 Conseil	 d’Administration	 auront	 un	 1er	 objectif	 :	 définir	 précisément	 le	
mandat	d’intervention	de	chaque	chantier.	Voici	quelques	exemples	de	questions	à	débattre	:	
De	combien	de	groupes	de	travail	avons-nous	besoin	?	Quelle	autonomie	de	représentation	
politique	 ?	Quelle	 autonomie	dans	 l’engagement	de	moyens	humains	 ?	Quelle	 autonomie	
financière	?	Quelles	sont	les	règles	de	prises	de	décisions	?	Combien	d’habitants	souhaitons-
nous	intégrer	?	De	quelle	manière	?	Quelle	coopération	souhaitons-nous	renforcer	ou	créer	?		 

A	travers	ces	chantiers,	nous	souhaitons	permettre	l’accès	aux	habitants	à	certains	espaces	de	
réflexion,	de	construction	et	de	décision.	Ils	peuvent	s’impliquer	à	un	1er	niveau	prenant	en	
compte	un	réel	enjeu	sur	le	projet	pouvant	par	la	suite	permettre	de	basculer	vers	le	Conseil	
d’Administration.	Un	espace	entre	la	fonction	de	bénévolat	et	la	fonction	d’administrateurs.		
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En	coopération	et	ouverture	avec	le	quartier	:		

Tous	les	ans,	nous	continuerons	à	organiser	une	plénière	«	Réfléchir	ensemble	»	pour	faire	le	
point	 sur	une	des	dimensions	du	projet.	Tous	 les	acteurs	 (salariés,	partenaires,	bénévoles,	
habitants)	seront	invités	à	faire	avancer	notre	action	sur	le	territoire.		 

		 	 Schéma	synthétique	de	fonctionnement	de	la	vie	du	projet	
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4. Les	coopérations	et	alliances	pour	mener	à	bien	notre	projet		

La	 transformation	 sociale	 d’un	 territoire	 ne	 peut	 pas	 être	 l’œuvre	 d’un	 seul	 acteur.	 La	
collaboration	voire	la	coopération	sont	indispensables	eu	égard	à	nos	intentions	politiques.		 

Les	alliances	doivent	se	 jouer	à	tous	 les	niveaux	pour	pouvoir	«	faire	force ensemble	».	De	
beaux	exemples	ont	déjà	montré	leur	réussite.	Nous	allons	chercher	à	l’étendre	au	maximum	:	

• Dans	 un	 1er	 temps	 avec	 les	 autres	maisons	 de	 quartier	 avec	 lesquelles	 nous	 avons	
l’habitude	de	travailler	grâce	à	une	vision	commune	pour	s’étendre	 le	plus	possible	
vers	les	autres	acteurs.		 

• Avec	la	ville	de	Poitiers,	une	nouvelle	collaboration	va	se	mettre	en	place	par	le	biais	
des	Conventions	Pluriannuelles	d’Objectifs.		 

• Des	nouveaux	espaces	de	collaboration	doivent	vivre	pour	face	aux	nouveaux	enjeux	
de	société	que	nous	allons	devoir	surmonter.			
	

5. Les	aspects	financiers		

Concernant	 les	aspects	financiers,	notre	commissaire	aux	comptes	a	pu	rappeler	 lors	des	4	
dernières	Assemblées	Générales	que	la	gestion	financière	de	l’association	est	saine.	Elle	a	un	
fonds	 de	 roulement	 qui	 lui	 permet	 d’assurer	 l’ensemble	 de	 ses	 dépenses	 et	 de	 pallier	 les	
dépenses	courantes	en	attendant	le	versement	des	subventions.	Une	partie	de	ses	capitaux	
propres	ont	pu	être	injectés	dans	deux	phases	de	travaux.	Le	montant	des	amortissements	va	
continuer	à	augmenter	en	2022.	Il	paraît	important	pour	la	gouvernance	associative	d’investir	
une	partie	de	ses	réserves	dans	notre	principal	outil	de	travail	qui	est	également	un	lieu	public	
appartenant	à	la	collectivité.	Si	l’association	connaît	des	déficits	ils	n’impacteront	pas	l’assise	
de	l’association	s’ils	ne	dépassent	pas	le	montant	d’amortissement	cumulé	des	travaux.		

Nous	avons	également	profité	ces	dernières	années	de	nombreuses	diminutions	de	charges	
patronales	qui	ont	permis	de	pallier	l’augmentation	automatique	de	la	masse	salariale	alors	
que	 les	 subventions	 ont	 tendance	 à	 stagner.	 Les	 prochaines	 années	 risquent	 d’être	 plus	
compliquées	en	 termes	d’équilibre	budgétaire	 si	aucune	 revalorisation	des	subventions	ou	
aucune	autre	source	ne	viennent	compenser	cette	hausse	automatique.		

Pour	les	actions	en	développement	ou	encore	non	pérennes	(REMIV	ou	l’action	en	faveur	des	
commerces),	 nous	 chercherons	 des	 ressources	 financières	 pour	 mener	 à	 bien	 nos	
expérimentations	sur	 le	 territoire.	D’autres	aspects	comme	 le	niveau	de	 rémunération	des	
animateurs	 dit	 «	 d’activités	 »	 seront	 à	 creuser	 pour	 développer	 une	 vraie	 posture	
d’engagement	 dans	 notre	 travail	 quotidien	 en	 cohérence	 avec	 les	 attentes	 que	 nous	
partageons.	(Posture	d’écoute,	dimension	parentale,	enjeux	sociaux	forts,	…)	

Le	budget	2022	est	présenté	à	titre	 indicatif	et	n’a	 fait	 l’objet	ni	d’un	travail	approfondi	ni	
d’une	 validation	 par	 la	 gouvernance.	 Ce	 travail	 se	 fera	 à	 la	 toute	 fin	 de	 l’année	 2021.	
Cependant,	 il	 sera	équilibré	et	prend	en	 compte	 l’ensemble	des	propositions	développées	
dans	notre	projet.		
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BUDGET PREVISIONNEL  2022 
MAISON DES 3 
QUARTIERS        
                        
  CHARGES 2022   PRODUITS  2022 

60 ACHATS 90 150,00 € 70 
PRODUITS DE 

FONCTIONNEMENT 404 090,00 € 

        Entrées spectacles 14 000,00 € 

61 
SERVICES 

EXTERIEURS 33 650,00 €   . Caf / Prestation de service 251 790,00 € 

        . Participation des familles 138 300,00 € 

61 
AUTRES SERVICES 

EXTERIEURS 426 879,00 €       

      74 SUBVENTIONS 854 304,00 € 

63A 
IMPOTS ET TAXES 

LIES AUX FRAIS DE 
PERSONNEL  

0,00 € 
  . Sub & PS versées par l'Etat : 

61 192,00 € 

        . Sub & PS Régionales : 6 000,00 € 

63B 
AUTRES IMPOTS ET 

TAXES 4 300,00 €   . Sub & PS Départementales : 6 700,00 € 

        . Sub & PS Communales : 620 108,00 € 

64 
CHARGES DE 
PERSONNEL 694 705,00 €   CEJ 127 619,00 € 

  . Salaires 683 205,00 €   . Subvention exploitation CAF 25 685,00 € 

  
. Autres charges 
sociales 11 500,00 €   

. Subv & PS versée par une 
autre entité publique 7 000,00 € 

            

65 

AUTRES CHARGES 
DE GESTION 
COURANTE 

6 800,00 € 
75 

AUTRES PRODUITS DE 
GESTION COURANTE 5 500,00 € 

            

66 
CHARGES 

FINANCIERES 0,00 € 76 PRODUITS FINANCIERS 0,00 € 

        .   

67 
CHARGES 

EXCEPTIONNELLES 0,00 € 77 
PRODUITS 

EXCEPTIONNELS 15 590,00 € 

        .   
68 DOTATIONS 59 000,00 € 78 REPRISE SUR PROVISIONS 0,00 € 

            

69 
IMPOTS SUR LES 

BENEFICES 0,00 € 79 TRANSFERT DE CHARGES 36 000,00 € 

            
            

TOTAL DES CHARGES 1 315 484,00 € TOTAL DES PRODUITS 1 315 484,00 € 
  EXCEDENT     DEFICIT   

             
EVALUATION DES MISES A DISPOSITION (Renseignements à demander à votre commune) 

86 
MISE A DISPOSITION 
GRATUITE 284 346,69 € 87 

CONTRIBUTIONS EN 
NATURE 284 346,69 € 

  
. Mise à disposition de 
locaux 258 747,69 €   . Mise à disposition de locaux 258 747,69 € 

  . Eau, gaz, électricité     . Bénévolat 25 599,00 € 
  . Personnel bénévole 25 599,00 €       
             

TOTAL GENERAL 1 599 830,69 € TOTAL GENERAL 1 599 830,69 € 
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Conclusion  
 

Ce travail s’inscrit dans le prolongement des années passées. Un virage important a été pris en 2017 
lors du dernier Projet Social de Territoire. Ce changement de direction est réussi et par cet écrit, nous 
souhaitons affiner notre travail pour aller plus loin dans notre réponse aux besoins des habitants. 

Par exemple, le 15 et 16 octobre 2021, 180 personnes se sont réunies pour aborder les problématiques 
de vie qu’elles rencontrent. La fracture numérique, la place des parents, le travail digne, l’accueil des 
migrants, l’accès aux droits ont été des thèmes choisis par les habitants pour exprimer leur point de 
vue et construire une forme de plaidoyer. Cette action est réussie car elle a permis de réunir plus de 
123 personnes concernées par les sujets abordés. Les professionnels et institutionnels n’étaient pas 
les plus nombreux, un vrai changement.  C’est aussi une réussite car cela s’est fait en présence des élus 
de la ville de Poitiers, d’un représentant de la CAF et de la déléguée en charge des questions de 
pauvreté au niveau régional. Cette assemblée populaire a pu exister par l’alliance entre plusieurs 
centres sociaux, la fédération des centres sociaux et le mouvement d’ATD Quart Monde. Ce temps 
fort s’est déroulé à la Blaiserie dans notre chère ville et nous pouvons en être fiers.  

Nous devons aussi garder en tête qu‘il est probable que nous soyons confrontés à de futures crises 
sanitaires et/ou climatiques qui nous demanderont de traiter les fortes tensions sociales qui en 
découleront. Les habitants des quartiers auront besoin de nos équipements et notre facilitation. Nous 
avons commencé à changer nos pratiques. La réalité sociale fait qu’il n’est plus possible d’attendre, 
les centres sociaux commencent un mouvement de transformation sociale.   

Le nouveau directeur prendra ses fonctions le 3 janvier 2022, après un temps d’appropriation, il 
insufflera à sa manière la conduite de ce projet en y effectuant les changements qu’il estime 
nécessaire. Dans ce projet, les intentions sont fixées. Par contre, il reste à adapter et définir les 
modalités de coopération au sein de la maison de quartier. Ce travail se fera en début d’année 2022. 

La situation est favorable pour une bonne transition. L’équipe d’administrateurs est très investie avec 
une forte connaissance du projet et l’équipe de professionnels est engagée au quotidien pour le bien 
des habitants. Le changement suscite toujours de l’appréhension mais les voyants restent au vert. Le 
navire change de capitaine. L’ancien Capitaine quant à lui est vraiment très fier de ses 8 années passés 
à la direction de ce bel équipement et en profite pour remercier toutes les personnes qui ont contribué 
à la réussite de cette aventure. 
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Annexes		
	

• Les	ressources	utilisées	pour	le	diagnostic.		

• Lexique.		

• Extrait	«	Regards	croisés	entre	praticiens	et	universitaires	sur	le	pouvoir	d’agir	des	habitants	».	

• Le	manifeste	pour	une	justice	en	éducation.	

• Aperçu	de	la	démarche	pour	le	socle	commun	des	CPO	2022-2025.	
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Les	ressources	utilisées	pour	le	diagnostic		

	

Toutes	 les	sources	proviennent	des	recensements	de	 la	population	de	 l’Insee	de	2006,	2008,	2010,	

2012,	2014	et	2016,	avec	des	données	qui	ont	été	extraites	par	l’Insee	de	la	CAF	et	de	bases	de	données	

diverses	qui	proviennent	de	leurs	services	:	

- Pour	la	démographie	:	recensements	de	la	population	(2006,	2008,	2010,	2012,	2014,	2016)	

- Pour	les	revenus	et	minimas	sociaux	:	Insee-DGFIP-Cnaf-Cnav-CCMSA,	Fichier	localisé	social	et	

fiscal	(FiLoSoFi)	;	et	bases	de	données	CAF	et	CNAM	

- Pour	la	situation	familiale	:	base	ic	couples	familles	ménages		

- Pour	les	indicateurs	liés	à	la	mobilité	:	Base	ic	activité	des	résidents	

- Pour	l’emploi,	les	CSP	et	le	chômage	:	Base	ic	activité	des	résidents		

- Pour	la	formation	:	Fichier	«	Formation	2016	»	

- Pour	le	logement	:	Fichier	«	Logement	2016	»	

Les	données	des	résultats	politiques	proviennent	du	site	du	Ministère	de	l’Intérieur	et	de	Data.gouv.fr.		
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Le	Lexique	

Aide	au	logement	=	«	Les	aides	au	logement	(ou	allocations	logement)	sont	des	prestations	sociales	

dont	la	finalité	est	de	réduire	les	dépenses	de	logement	des	familles	(loyer,	mensualités	d'emprunt).	

Elles	sont	accordées	sous	condition	de	ressources,	permettant	donc	aux	bénéficiaires	de	parvenir	au	

niveau	du	minimum	concerné.	»	

Couverture	 maladie	 universelle	 =	 «	 La	 couverture	 maladie	 universelle	 (CMU)	 est	 un	 dispositif	

permettant	à	une	personne	qui	réside	en	France	de	manière	stable	et	régulière	de	bénéficier	de	 la	

sécurité	 sociale	 française	 pour	 ses	 dépenses	 de	 santé	 sans	 pour	 autant	 que	 cette	 personne	 soit	

couverte	par	un	régime	obligatoire	d'assurance	maladie.	Depuis	2016,	la	CMU	n'existe	plus.	Elle	a	été	

remplacée	par	la	protection	universelle	maladie	(PUMA)	qui	a	assoupli	les	conditions	et	les	démarches	

pour	bénéficier	d'une	prise	en	charge	de	vos	frais	de	santé	si	vous	ne	travaillez	pas.	»	

Étranger	 :	 «	 Un	 étranger	 est	 une	 personne	 qui	 réside	 en	 France	 et	 ne	 possède	 pas	 la	 nationalité	

française,	soit	qu'elle	possède	une	autre	nationalité	(à	titre	exclusif),	soit	qu'elle	n'en	ait	aucune	(c'est	

le	cas	des	personnes	apatrides).	Les	personnes	de	nationalité	française	possédant	une	autre	nationalité	

(ou	plusieurs)	sont	considérées	en	France	comme	françaises.	Un	étranger	n'est	pas	forcément	immigré,	

il	peut	être	né	en	France	(les	mineurs	notamment).	»	(Insee)	

Familles	monoparentales	=	«	Une	famille	monoparentale	comprend	un	parent	isolé	et	un	ou	plusieurs	

enfants	célibataires	(n'ayant	pas	d'enfant).	»	(Insee)	

IRIS	=	Découpage	géographique	souvent	utilisé	dans	ce	portrait	de	territoire.	Selon	l’Institut	National	

de	l’Information	Géographique	et	Forestière	(IGN),	«	le	Contours	Iris	est	la	référence	pour	la	diffusion	

infra	communale	des	résultats	du	recensement	de	la	population	2011,	correspondant	aux	quartiers,	

en	 général	 de	 2	 000	 habitants,	 des	 villes	 de	 plus	 de	 5	 000	 habitants.	 Il	 est	 disponible	 sur	 tous	 les	

départements	français	métropolitains	et	d’outre-mer	et	sur	les	collectivités	d’outre-mer.	»	

Quartile	=	«	Si	on	ordonne	une	distribution	de	salaires,	de	revenus,	de	chiffre	d'affaires...,	les	quartiles	

sont	les	valeurs	qui	partagent	cette	distribution	en	quatre	parties	égales.	Ainsi,	pour	une	distribution	

de	salaires	:	

-le	 premier	 quartile	 (noté	 généralement	 Q1)	 est	 le	 salaire	 au-dessous	 duquel	 se	 situent	 25	%	 des	

salaires	;	

-le	deuxième	quartile	est	le	salaire	au-dessous	duquel	se	situent	50	%	des	salaires	;	c'est	la	médiane	;	

-le	 troisième	quartile	 (noté	généralement	Q3)	est	 le	 salaire	au-dessous	duquel	 se	 situent	75	%	des	

salaires.	
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Le	premier	quartile	est,	de	manière	équivalente,	le	salaire	au-dessus	duquel	se	situent	75	%	des	salaires	

;	 le	 deuxième	quartile	 est	 le	 salaire	 au-dessus	 duquel	 se	 situent	 50	%	des	 salaires,	 et	 le	 troisième	

quartile	le	salaire	au-dessus	duquel	se	situent	25	%	des	salaires.	»	(Insee)	

RSA	=	«	Le	revenu	de	Solidarité	active	(RSA),	entré	en	vigueur	le	1er	juin	2009	en	France	métropolitaine,	

se	substitue	au	revenu	minimum	d'insertion	(RMI	créé	en	1988)	et	à	l'allocation	parent	isolé	(API).	Le	

revenu	 de	 solidarité	 active	 est	 une	 allocation	 qui	 complète	 les	 ressources	 initiales	 du	 foyer	 pour	

qu'elles	atteignent	le	niveau	d'un	revenu	garanti.	»	(Insee)	

Taux	de	pauvreté	=	«	[...]	la	proportion	d'individus	(ou	de	ménages)	dont	le	niveau	de	vie	est	inférieur	

pour	 une	 année	 donnée	 à	 un	 seuil,	 dénommé	 seuil	 de	 pauvreté	 (exprimé	 en	 euros).	 [...]	 Dans	

l'approche	 en	 termes	 relatifs,	 le	 seuil	 de	 pauvreté	 est	 déterminé	 par	 rapport	 à	 la	 distribution	 des	

niveaux	de	vie	de	l'ensemble	de	la	population.	On	privilégie	en	Europe	le	seuil	de	60	%	du	niveau	de	

vie	médian.	»	(Insee)	
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Extrait	«	Regard	croisés	entre	praticiens	et	universitaires	sur	le	pouvoir	d’agir	

des	habitants	».	

Objectifs	de	la	rencontre	

Se	mettre	d’accord	sur	les	conditions	qui,	pour	nous,	définissent	une	démarche	de	développement	
du	pouvoir	d’agir.	Ce	qui	fait	qu’on	peut	dire	“ça,	c’est	une	démarche	de	DPA”.	

Mode	d’animation	

On	va	travailler	cette	journée	en	s’inspirant	d’une	méthode	qui	s’appelle	le	Croisement	des	savoirs	et	
des	pratiques,	et	qui	a	été	inventée	par	ATD	Quart	monde	pour	faire	travailler	ensemble	des	personnes	
qui	ont	des	expériences	très	différentes.		

On	va	constituer	2	groupes	de	pairs	:	un	groupe	d’animateurs	qui	accompagnent	des	démarches	visant	
au	DPA	et	un	groupe	d’habitants	engagés	collectivement	dans	des	démarches	visant	au	DPA.		

	

Idée	commune	entre	les	2	groupes	:	A	quoi	ça	doit	servir	?	Qu’est-ce	qu’on	doit	
viser	?		

	

• Donner	la	place,	la	parole,	le	pouvoir	aux	habitants	qui	vivent	les	problèmes.	Leur	permettre	
de	s’exprimer	et	d’être	écoutés	-	Ça	doit	servir	à	agir	aussi	pour	ceux	qui	n’ont	pas	le	courage	
et	la	force	d’agir	

• Ça	doit	servir	à	transmettre	des	connaissances	sur	le	vécu,	que	notre	vécu	serve	aux	autres.	
• À	 identifier	des	 réels	problèmes	 (encrés,	difficiles	à	 résoudre	et	vécus	concrètement),	pour	

trouver	des	solutions	durables	pour	tous.	
• Aider	 (sans	 faire	 à	 leur	 place)	 les	 habitants	 à	 résoudre	 leurs	 problèmes	 et	 permettre	 aux	

habitants	d’agir	sur	les	sujets	qui	sont	importants	pour	eux.	
• Améliorer	 les	 conditions	 de	 vie	 des	 habitants	 des	 quartiers	 et	 lutter	 contre	 les	 injustices	

sociales	
• Ça	doit	 permettre	 aux	habitants	 d’avoir	 accès	pour	 rencontrer	 des	 autorités,	 présenter	 les	

problèmes	 et	 trouver	 des	 solutions.	 Ça	 doit	 donner	 aux	 habitants	 du	 courage,	 pour	 aller	
rencontrer	les	professionnels,	les	institutions,	les	autorités.	

• Ça	sert	à	faire	changer	à	la	fois	les	personnes	et	les	institutions	–	transformations	sociale	et	
sociétale	(individuelle	et	collective)	

• que	les	autorités	accepte	le	pouvoir	des	habitants		
• Ça	sert	à	faire	avancer	les	démarches	auprès	des	institutions.	
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Idées	partagées	par	groupe	de	pair	sur	la	question	Quelles	sont	les	conditions	
nécessaires	à	une	démarche	DPA.		

Groupe	d’habitants	
Idées	partagées	et	réactions	

- Il	faut	être	motivé.	On	ne	peut	pas	forcer	les	gens	
- Il	 faut	 que	 les	 personnes	 s’engagent,	 qu’elles	 soient	 impliquées	 en	 fonction	 de	 leurs	

disponibilités	
- Ça	demande	à	ce	qu’on	soit	déterminé	et	patient,	dans	la	plupart	des	cas	
- C’est	les	gens	qui	vont	vers	les	institutions	et	pas	l’inverse	
- Être	d’accord	au	sein	du	groupe	sur	le	problème	à	traiter	
- Ça	doit	traiter	d’un	problème	qui	persiste,	important,	réel	
- Ça	doit	résoudre	des	problèmes	sociaux	(expliciter	sociaux)	
- Ça	peut	être	individuel	ou	collectif	

Est-ce	que	si	on	ne	traite	que	son	problème	individuel	on	peut	parler	de	pouvoir	d’agir	?	
Dans	le	cas	où	c’est	individuel,	ça	ne	change	pas	forcément	les	institutions	?		
Peut-être	différencier	DPA	individuel	et	collectif	?	
Pour	un	CSC,	le	cadre	est	forcément	collectif	
	

Groupe	de	professionnels	

Idées	partagées	et	réactions	

- Une	 situation	 problème	 qui	 vient	 des	 habitants	 -	 pas	 une	 commande	 des	 institutions,	 des	
autorités	ou	de	l’association	

- C'est	important	d’avoir	un	objectif	de	changement	
- Que	les	personnes	se	mettent	d’accord	sur	le	problème	qu’elles	veulent	résoudre,	les	origines	

du	problème,	le	résultat	à	atteindre	et	la	stratégie.	
- Passer	de	la	parole	individuelle	à	la	parole	collective	
- Il	 faut	un	groupe	(Il	y	a	des	gens	qui	ne	veulent	pas	parler	de	 leur	problème	à	un	groupe	et	

préfèrent	agir	seul	–	des	démarches	de	dpa	individuelles	existent	pour	régler	des	problèmes)	
- Faire	avec	et	non	pas	à	la	place	de	
- Pour	l’organisateur,	avoir	un	minimum	de	compétences	(oui,	mais	attention,	on	peut	avoir	des	

compétences	sans	formation	ou	sans	avoir	été	à	l’école)	
- Pour	l’association,	il	faut	un	mandat	du	CA,	de	la	latitude	politique,	la	définition	d’un	cadre,	

être	prêts	à	accepter	le	changement.	(Uniquement	si	c’est	accompagné	par	une	asso	:	ce	n’est	
pas	forcément	accompagné	par	une	asso)	

- S'inscrire	 dans	 le	 temps	 long,	 qui	 laisse	 le	 temps	 de	 la	 discussion,	 de	 la	 réflexion,	 de	
l’approfondissement	

- Que	les	idées	soient	confrontées	en	toute	sécurité.	
- La	relation	de	confiance	est	indispensable	(entre	personnes	mobilisées	et	CSC)	

Le	travail	sera	finalisé	fin	2021	ou	début	202e	afin	de	créer	un	cadre	de	référence	aux	actions	DPA.	
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En	associant	leurs	parents,	tous	les	enfants	peuvent	réussir15	

Manifeste	pour	une	justice	sociale	en	éducation	

	
Automne	2020	

NTRODUCTION	
Nous	rejetons	l’idée	reçue	que	les	parents	se	désintéressent	de	l’avenir	de	leurs	enfants.		

Nous	observons	que	de	plus	en	plus	de	parents	ne	se	sentent	pas	 légitimes	pour	prendre	une	part	
active	aux	espaces	collectifs	relatifs	à	l’éducation	des	enfants.	

C’est	pourquoi	6	centres	sociaux16	de	la	Vienne	ont	engagé	un	travail	collectif,	dont	ce	texte	est	le	fruit.	

Il	s’inscrit	dans	 le	cadre	du	chantier	national	«	En	associant	 leurs	parents,	 tous	 les	enfants	peuvent	
réussir	»	dont	l’objectif	principal	est	de	faire	alliance	entre	acteurs	de	l’éducation	et	parents	(en	ayant	
une	attention	très	particulière	aux	parents	les	plus	«	éloignés	»)	pour	la	réussite	de	tous	les	enfants.		

Comment	a	été	élaboré	ce	texte	
Ce	travail	a	démarré	par	une	 journée	de	réflexion	partagée	sur	 le	sujet	de	 la	 réussite	éducative	en	
janvier	2018,	à	laquelle	ont	participé	des	parents,	des	administrateurs	et	des	animateurs.		

Le	 compte	 rendu	 de	 cette	 rencontre	 ainsi	 que	 le	 document	 national	 tirant	 les	 enseignements	 de	
l’expérimentation	ont	servi	de	support	à	une	deuxième	journée	de	travail	qui	a	eu	lieu	le	18	janvier	
2020.	Elle	visait	à	élaborer	les	éléments	d’un	cadre	politique	à	cette	démarche	collective.		Elle	a	réuni	
52	personnes	issues	de	nos	6	associations	dont	15	administrateurs	qui	ont	défini	les	axes	centraux	de	
ce	texte.		

Un	petit	groupe	de	rédacteurs	a	émergé	de	cette	journée	pour	finaliser	le	document.		Une	rencontre	
des	mêmes	52	personnes	le	14	octobre	202017	a	permis	d’amender	puis	de	valider	la	proposition	du	
groupe	de	rédacteurs.		

Enfin	chaque	conseil	d’administration	des	6	associations	a	validé	ce	texte	et	son	engagement	dans	la	
démarche.		

A	quoi	sert	ce	texte	
Ce	texte,	tout	à	la	fois	politique	et	pratique,	a	une	triple	vocation	:		

- C’est	un	texte	partagé	à	6	associations	pour	cheminer	ensemble	dans	le	temps	long	:	il	nous	
permet	d’affirmer	nos	convictions,	et	d’acter	un	langage	commun	sur	la	question	de	l’avenir	
des	enfants	des	territoires	dans	lesquels	nous	agissons	;	

																																																													
15	Le	projet	national	«	En	associant	leurs	parents	tous	les	enfants	peuvent	réussir	»	s’appelle	1001	Territoires	:		
http://1001territoires.fr/	
16	 Centre	 Socio-Culturel	 de	 la	 Blaiserie	 (Poitiers),	 Le	 Local	 (Poitiers),	 le	 Centre	 d’Animation	 de	 Poitiers	 Sud	
(Poitiers),	la	Maison	des	3	Quartiers	(Poitiers),	le	Centre	Socio-Culturel	d’Ozon	(Châtellerault),	l’association	des	
Centres	Socio-Culturels	des	3	Cités	(Poitiers)	
17	Initialement	prévue	le	25	mars	



105	
	

- C’est	un	texte	opposable,	légitimant,	qui	doit	nous	servir	de	base	de	discussion	avec	nos	
partenaires,	tant	locaux,	que	partagés	(collectivités,	administration	départementale	de	
l’éducation	nationale…),	et	favoriser	des	dynamiques	locales	;	

- C’est	un	texte	à	usage	interne	de	chaque	association,	cadre	d’intervention	interne,	appui	à	
la	mise	en	place	d’actions,	outil	de	transmission.	

	

	

PARTIE	1	:	Ce	que	nous	croyons	et	défendons	
	

Nous,	 administrateurs(trices)	 et	 animateurs(trices)	 des	 Centres	 Socio-Culturels	 engagé(e)s	 dans	 la	
démarche	 1001	 Territoires,	 nous	 défendons	 l’idée	 qu’en	 associant	 leurs	 parents,	 tous	 les	 enfants	
peuvent	réussir.	

Notre	postulat	est	que	les	«	parents	sont	les	premiers	éducateurs	des	enfants	».		Ainsi	notre	démarche	
vise	à	affirmer	leur	rôle,	leur	responsabilité	et	conforter	leur	légitimité.		

Détenteurs	de	 savoirs	et	 compétences,	 il	 est	nécessaire	de	 les	associer	pleinement	aux	démarches	
d’éducation	menées	par	les	acteurs	professionnels.	

Nous	sommes	convaincus	qu’en	privilégiant	ce	processus,	basé	sur	des	rapports	équitables	entre	les	
différentes	 parties	 prenantes	 de	 l’éducation	 des	 enfants,	 nous	 favoriserons	 au	 mieux	 leur	
épanouissement,	leur	réussite	et	nous	contribuerons	à	œuvrer	à	l’égalité	des	chances.	

L’ampleur	des	enjeux,	 l’ancrage	de	nos	convictions	nous	conduisent	à	énoncer	nos	engagements	et	
mettre	en	œuvre	au	plus	tôt	les	actions	concrètes,	avec	la	volonté	que	nos	partenaires	institutionnels	
nous	soutiennent.	

	

PARTIE	2	:	Ce	que	nous	nous	engageons	à	mettre	en	œuvre	
	

A	partir	des	préoccupations	des	parents,	un	travail	commun	doit	être	réalisé	et	ce	dans	une	
atmosphère	bienveillante	avec	de	l’écoute	et	sans	jugement.		
	

Cela	permettra	aux	parents	de	formuler	et	construire	leurs	demandes	ainsi	que	leurs	réponses,	tout	
en	les	accompagnant	dans	l’élaboration	d’une	parole	collective.	

Il	est	important	de	respecter	le	rythme	des	parents	et	d’accepter	que	le	processus	puisse	prendre	du	
temps.	

Pour	 impulser	 cette	 nouvelle	 dynamique,	 il	 est	 utile	 de	 s’appuyer	 sur	 des	méthodes	 telles	 que	 le	
croisement	des	savoirs	et	des	pratiques	(ATD	Quart	Monde)	pour	créer	des	outils	adaptés	et	mettre	
en	place	des	actions.	

Il	est	également	nécessaire	d’adapter	nos	postures	professionnelles,	nos	moyens	humains	et	de	fixer	
un	cadre	clair	(mandat,	ressources...)	aux	animateurs.		
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Nous	nous	engageons	à	aller	vers	tous	les	parents,	et	notamment	ceux	qui	n’ont	pas	d’espace	de	parole	
ou	ne	se	sentent	pas	légitimes	pour	exprimer	leur	opinion.	

Et	nous	nous	engageons	à	porter	le	projet	politiquement	et	à	promouvoir	la	démarche.	

	

Conclusion	(comment	nous	allons	poursuivre	l’action)	

En	adoptant	de	façon	commune	ce	texte,	nous	ne	renonçons	pas	à	des	approches	multiples,	
adaptées	aux	situations	et	aux	personnes.	Mais	ce	texte	permet	à	chaque	centre	de	
construire	son	projet	dans	un	cadre,	une	méthodologie	et	une	finalité	commune	et	affichée,	
tant	en	interne	que	vers	les	institutions	partenaires.	Chaque	projet,	uni	par	les	mêmes	
convictions,	en	tirera	une	force	et	une	visibilité	accrue.	

En	adoptant	de	façon	commune	ce	texte,	nous	nous	engageons	également	à	poursuivre	
tout	à	la	fois	notre	réflexion	commune	et	à	engager	des	actions	concrètes	partagées,	tout	en	
respectant	les	choix	de	chaque	association.	

En	adoptant	de	façon	commune	ce	texte,	nous	nous	engageons	à	faire	une	place	entière	
aux	parents	dans	notre	structure	et	notamment	aux	parents	dits	les	plus	«	éloignés	».		

En	adoptant	de	façon	commune	ce	texte,	nous	nous	engageons	à	en	faire	un	point	d’étape	
annuel	de	ces	engagements,	sur	la	base	d’indicateurs	simples	et	partagés	(qui	restent	à	
construire).	
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Aperçu	de	la	démarche	pour	le	socle	commun	des	CPO	2022-2025	
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